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NW x auec contentement, on les regardé 
Lo auec plaifir: on les Éitoïire comimé : 

NH des fruiéts du Paradis cerreftre. fl hi 
auoitvnan que V. R:nendusauoit,  /. 

| parlé; ce peu demots.qu' 1 laya le. 
A. nouscucher fur lepapisr,hous em Le À ÿ | 



DE à sat LR Sa RL AA TA CE Loi its 
fé p Le 19, SARA CAES Ar) VAR 77, " x D re ÉAt: F { ÿ ? k G 7 Pr fo JP Le 19 tk sh à M4 1 F AA. 
RUE : mA CT t'NEL l PR OR VS à + | 

à D: : # 
L 

sde l'autre monde, 

: OBUN 
us 

je (ei #  blent des paroles'tle 
| auff font clles: outfinoyrielés préds 
me des paroles du ciel. C'eft affez 
1 dit pour tefinoigner les fentimens | 
.quacu monameà laveuée de feslet- | 
‘tres, Etafin que la joye poffedaft | 
“enticremét te cœur, ilnefalloit À 

.! - «point d’autres meffagers pour les ap- 
‘7 « pofter, que ceux que venus, On 

7. cftoit icy en doubte fi Monfieur de 
4 7 Champlain, ou ge + autre de la 

. IR part de Meflieurs .de la Compagnie 

dela Nouuelie Frañice, ou bienfile 
_ fieur Guillaume de Caen deuoitve: | 

. nir, comme ilen auoit l'an paflédo- 
né parolepubliquement dans noftre 

.… Vaiffeau au fortirde France. Chacun 
_.defendoit fon party , & produifoit 

… estaifons probables auec refpeét & 
_#iodeftie,quand cout d vn coup M6- | 
fieur de Champlain , auec les ordres 
de Monfeigneur le Cardinal eft venu 

- terminer le differend en faueur de la 
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del'année,: nous 

que nos pauures Sauuages del’ œil ne 

:&l’auarice.des hommesleirenelé 
“fcirez. Ienefçay comme cela fe faits 
_maisie {çay bien que puisqu'ilss’i in : 
 tereffent en la gloire { a. 
| “publication de l'Euangile,en laçon- | 
uerfion desames; nous ffentonsie … 

néfçay. quel inceseft d'affection däs 
leursaffaires, en telle forte que. nds 

.royent-plus envn mois, q
u ils n'ont 1 

perdu en tant d'années quel eue
. 

| o! nimes. entrez. | 

de fottes efperances qw en:fy .& 
tatde bougrafques Dieu van 

fa bonté & de fa milericordeipüis : V4 
u’il donnoit cœur à ces Meffieurs. 
à pourfuiure leur pointe malgré | les. 
contraftes que les demons,.l enuie, 
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fouhaits aüoyent: lieu, ils. recucille-. | 

{eins ont efté trauctfez. Auf fontils on 

nos Peres, puis qu ils ei af + 
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+ Er afin d’euiter la confufion, ie 
.  Æruray l'ordre du temps: Mais au 

© «préalable il faut que ie die que nous 
! - “auons pris vn fingulier plaifir dans 
x les deportemés denosFrançois hy- 
. "uernans;.Il n'en faut point mentir, 

\‘Feus LU apprehenfion dans la . 
** ”vérauerfe que le libertinage ne-pañfaft 

 . +lemerauec nous: maislebon exem- 
ue y 5 des chefsquicommandoyéticy, 
"éloignement desdébauches, lepe- 
+ Hibtrauail que nous auons’pris-dans 
“- ‘les predications , & adiminiftration 

ges facrements, les ont retenus velle- 
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re&auxvns &auxautres. Plufieuts 
{e font confeflez generalement de 
toute leur vie. Ceux qui n’auoyent 
quafi jamais païlé duieufne que paf. 
riféc , l'ont eftroittément gardé, fe 
rendans obeïflans à leur mére l'E: 

glife Chreftienne & Catholique: ‘| 

CRE 

petit Dictionnaire efcrit à la mäitr, : 
AR 



" ' j 

a 5 MORE vai OT diode De UT 
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D cout remplide fautes. 
_ : x Le 2 d'Oétobre voyanc que j'a- 

uançois. fort peur; : apprenant auec 
beaucoup de pcihe des mots décou- 
(fus, iem'enallayivifiter les cabanes 

… des Sauuages Die d'yaller fou- 
vent, &mefaire l'oreille à leur lan- 

gue.Hs-eftoient cabanez à plus d'vne 
… grande licutloingdenoftremaifon, 
_& de peur denÿégarer dans les bois 

| ic puiswn long “4 mr borddu 

grand fleuue de Saipét Laurens. O | 
ss que de peine à trencher.les roches 

de la pointe aux diamans! C'eft vn 

: dieu ainf.appellé de nos François, 
+ pource: qu'ôny trouue quantité de 
petits diamantsaffez beaux.Ces che- 
!-minsfontaffreux: rallois des picds& 

des mains, auec belle peur demelaif- 
der tôber. Le paflay par des endroits 

… fieftroits, quelamaréemontant, & | 

_. m'empelchant de pourfuiure mon | 
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rochers; & m'agraftant à vne bran- 
che qui'arreftoit vn arbre abbattu, 

_n'euffe efquiué fon coup, if meut 

it, & | 
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ne pourois retourneten 
arriere, tant le pañage: me fembloit 

4e 

dangereux, le grimpay au deffus des 

cet arbre s'en vint rouler vers moy 
auec vne telle impetuofité, 3 fic 

tout brifé, &'ietté dans la riuiere. : 
Atriué que ic-fus aux cabanes des . 

Sauuages, ie vey leur fecherie d'an- : . 44 
guilles. Cefoncties femmesquiexer- :  ? * 
cent ce meftier. Elles vuidét cepoif- "+ 
fon, lelauent forthien.l'ouurantné 
par le ventre, mais par. le dos, puisle 
pendent à la fumée, Layant faiét au 
prealable efgoutter fur des perches 
ofs deleurscabanes. Elles le tailla- 

dent en plufeurs.endroits afin que . 
la fumée le deffeche plus aif ment. 

n- 
nent.en ce temps là eft incro ac 
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dehors leurs cabanes. Les François 
à eux en mangétinceflammentpen- 
dant ce ou. à & en gardent qua- 
tité pour les iours qu'on ne mange 
point de chair, ientens les François; 
carlesSauuages n'ont point d'autres 
mets pour l'ordinaire que celuy-là, 
infquesà ce que les neges foient grä- 
des pour la chaffe de l'Orignac. Co- 

. mefallois de cabaneen cabane, vn 
petit garçon aagé d'enuiron douze 
ans s en vint droiét à moy. Iel'auois 
careflé l'ayant trouué a jours 
au parauant en quelque endroit, me 
fembläit fort polé & modefte. M'ay- 

ant recogneu, ilme dict Aniaachtam 
achtam: Mon.frere, viens, viens. Ilme 
mencen lacabane defes parens:ry 
trouuay vne vieille femme qui eftoit 
fa grâd mere, il luy dit deux outrois 
mots que ie n'entendis pas; & cette 
bonne vieille me prefenta quatrean- 

-guilles boucanées. Ie n’ofay Les refu- 



plarte terre-aupres de fon petit fils: - 

uois porté auecmoy pour mon dil- 

fa grand’ mere, & à fa mere qui für- 

auecvne petite broche de bois qu'ils 

fer, de peur de lafacher. Le m'affis à 

ictiray vñ morceau de pain que l'a- 
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ner, l'en donnay àcepetit garçon, à 

uint. Ilsime firent roftir vneanguille 

picquent en terre aupres du feu; puis | 
ils me la prefenterent fur vn petit +, 
morceau k efcorce:ie la mangeay a- 4 

ueccetenfant, auquel ie demandaÿ 
del'eau:il m'en alla querir dans vne 
éfcuelle ou plat fait d'efcorce. Sitoft : 1 

que j'eus beu, tous ceux qui cftoisæ STE * 
dns la cabane beurent apres fa Re EN 

Pour feruiette ce petit garçorÿ 
manié cette anguille cuite qui ; 
fort grafle, il Îe feruoit de fe ND 
ueux,les auttes frotent leurs mail Re de 

leurs chiens : cette bonne vieilie 
voiant queie cherchois où effüicr les 
miennes, me donna de la poudre de 
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bois fec & pourry; c'eft dequoy'les 
: meres nettoient leurs petits enfans, 

ils n'ont point d'autre linge. Apres 
que j'eu Éfné, cette bonne femme 
me fit vne harangue , me donna én- 
core de l'anguille : elle me fembloit 
recomander fon fils, maisienel'en- 
tendois pas. le tiray mon papier, & 
luy dis le mieux que ie pù que fon 

Jesanguilles qu'elles m’auoyent do- 
filsime vint voir, & qu'il m'apporcat 

né, nèles pouuât apporterauec moy 
pour ladificulté du chemin,luipro- 

-metrant quelque chofe pour fa pei- 
ne. le ne Le s'ils il 

 baragoin, mais ie ne l'ay point veu 
. depuis. Eftant de retour aulogis, & 
racontant au Pere de Nouëla difi- 

irent inon 

culté du chemin ; il me dit pour me 
confoler, qu'allant aux Hurons on 
rencontroit quarante endroits plus 
difficiles que celuy donc ie luy par- 
lois: Dieu foit beny de tout. Sinos 



Péresquiironten ces pais là, éntde 
Japeine, Dieu les fçaura forthiente: 
Ps tds np donc queieper: : 
dois beaucoup de tempsen cesal ées 

& venues aux cabanes, ie cherchay 
vnautremoyÿé de tirer quelque cho 
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tof, +, | | 
Le r; du mefmemois d'Oétobrele 
Sauuagenômé Manitougache, fur- 
noimmé des Fançois La Naffe,nous 
vint voir auec quantité d'autres , qui 
nous firent depofitaires & gardiens 
de leurs facs' & richeffes. Ie deman- 
day à l'vn d'eux fon nom, il baiffala 

fe dela langue, dontie parleray tan 

_teftefans rien dire: vn Françoisle de- 
mandaà vnautre, luy difant Khige 
ichenicaffon? comment t'appelles tu? 
Il refpondit, namanikifferisen, ien’en 
fcay rien. l'ay depuis appris qu'ils 
ne veulent point dire leur nm de- 
uantles autres, ienefcay pourquoy. , 
Sincatmoins vous demandez à quel. 
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es" qu'vn comme vn autre de ie il 
‘vouslediralibrement,mäisilne dira 

pas fan nom. Il eft vray queiel'ay 
Ed dire à quelques sofonrtcfaneit 

* me demandans le mien, & voyans 
que iele difois librement, ils me di: 
patte aufli le leur. . re 

Le 24° eftanc allé dire la Meffe à 
l'habitation denos François, vn Ca- 
-pitaine des Sauuages vint voir le 
aus Emery de Caen, & luy diét que 
les Algonquainseftäsallez à la guer- 
re contre les Hiroquois vn‘de Tours | 
hommes auoit efté tué, & l'autre pris 
prifonnier, Ce qui auoïit tellement 
cfpouuantéles Montagnaits ,qu'ils 
fenreuenoyent tous dela chaffe du 
caftor, & de l'ours, pour fe cabaner 
pres du fort, crainte d’eftre furpris 
de leurs ennemis: Ils fe vouloyent 
r'affembler pour eftre plus forts:inais 
ils craignoïient la faim en quittant 
leur chafle. Ils demanderent donc 

one _ Æ qe nes mn 
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au cas qu'ils demeuraflent enfemble, 
La refpoñfe fut qu'on nevouloitrié 
donner à credit cette année ls ce  : 
quoyils fattendoyent.On meraco- 
-ta vne gencrofité de cecapitaine,e 
ftant enuoié pour efpion vers les Hi- 
roquois, il rencontra l’efpion desen- 
nemis:fe voianstefteà tefte, l'Hiro- 
quois fe croiant plus fort que lemô: 
tagnaits, lui dit, Ne faisos gg 
nos gens; mais luitons enfemble, &. 
voions qui pourra emporter fon c62 : 

pagnon. La propofition acceptée, 
ce capitaine qui pour Lors eftoir efpiô 

des Montagnaits, facigua fi fort fon 
homme, que l'ayant cerraffé, ille lia, 
le chargea fur fon dos comme vnfa- 
ot, & l'emnorta vers fes gens. V'oi- 
û te quon me dit de luy. : 
Le mefine iour le Sauuage Mani- 

tougache autrement La Naffe (c'eft 
celuy dont j'efcriuisà V: R. l'an paf: 
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{é; qu'il fe voulait venir cabaner äu: 
h presdenous, comme il a fait depuis) 
F .  rerournantdela chaffeaux’ours, f'en 
à vint fouper & coucher chez nous: 

Ayant bien mangé, il commence en 
riant à frapper doucement fon ven- 
ere tout nud, difarit, #aporié niki/poun, 

_ en verité ie fuis faoul. voilà commé 
ilstemercient leurs hoftes de l4 bon- 
ne chere qu'on leura fai: quand ils 
difent niks/poun, ie fuis faoul, c'eft à di- 
re qu'on les a bien traittez. Il portoit 
auec foy vn fort grand bouclier fort 
165 & fort large:il mé couutoit tout, 
le corpsailemét,& m'alloit depuisles 
piés iufques à la poitrine : ils rte: 

-. uét &fen couurent entieremét, il e- 
ftoit fait d'vne feule piece debois de 

‘ cedre fort leger: ie ne fcay commeils 
peuuent doler vnefrgrande &{ri.r- 
re planche auec leurs couteaux:il e- 
foi vn petit plié ou courbé pour 
inieux courir le corps, & afin que 
Sanr k les 
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nans.à lefendie,.n'empottaflenc la 
piece, il l'auoivcoufu haulr& bas a: 
uec de la corde faite de peau : ilsne 
portent point cès boucliers au bras; 
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ils paffent la corde qui les {ouftiene. 
{ur l'efpauledroiéte ,abriantle cofté 
gauche: &quand. ils ont tiré leur. 
coup, ilsne font queretirér le colté, 
droiét pour femettre à cougert. 
Le diray icy que les Sauuageaisaiméé 
forr lafagamite, le mot de Sagami: 
teouen leur langue à propre: 
‘ent de l’eau, ou du broüer chaud: : 
maintenant ils eftendent {a fignif= 
cation. à toute forté de potage, de, 
bouillie, & chofes femblables: La La 
gamité qu'ils aiment beaucoup, cft: 
bjrede farine de bled d'Inde : au des 
faut.de cette farine nous leur en auôs: 
quelquefois donné de la hoftre de, 
France, laque stars Boilie auta Q 
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Railent ps de li mangér auccappe- 
tit,notamrent fiôn ÿ met vn peu dé 
pimi, c'eft à dire d'huile, c'eft leur fu 
cre, ils en mettent dans les fraifes & 
framboiles quand ils en mangent, à 

| ce qu'on m'a dict: & leurs plus ge 
À feftins fone de graiffe, où d'huile. Ils 

! mordént par Bis dañs vn morceau 
de graiffe bläche figée comme nous | 

.mordrions dans vnepomme: voila | 
feurbonnechere.Onm'adict encor | 
qu'auant qu'on leur apportât des 
dhandils de France ‘ils faifoyerie 
cuire leur chaïr dans dés plats d'ef- 

corce, qu'ils appellent ouragana. le 
- , M'eftonnois comme ils pouuoyent 

à faire cela,cariln'yarién fi aiféà bru- 
ler que cette efcorce. On metefpo- 
dit qu'ils mettoyent leut chair & de 
l'éau dans ces plats, puis qu'ils met 
toyéteiq ou fix pierres dans le fets 
& quand l'Yne cftoit toute bruflan- 
Ris la iettoyent dans ce beau pota+ 
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e£-. vne eclipfedolune, per confinnx 
Je dans la remarque ie fisd'an pañfé 
ht que vousauiez en Frantt/le tour dis 
u- heures & vn petrdaudncag e;pluftofk 
6 - . ueno?: Car lAlmianachdiloic que 
de _ cette eclipfe deüoit arcitierèn Frans 
te <blür la minuidt-g êc nous la vinies 
cts füuriles fix heures dufoirxbonci jeconc 
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lkgrandfleuueS. Laurensnousdiréc 
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outardes, desoyes; descanards sches: 
Arcelles &caûcres oifeaux’ Ils nous 
affeurerentxncore qu'il y auoit des 
pommes dañsces ifles, fort doudes, 
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mangé des pnines qui hé-cederaient 
pôint à nos:abricots le France fices EUR D 7 
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laccampasnoyent ::1t imangeoitr:a- 
uEt:fil a sd <x- 
eploiterdauatageilqiitea vnecueil- 
ser d'eftain''qu on: uy auoit |prele: Ê | qu'on luy auoit |prefer- 
tée; & prit Hi grandecuailler du! pos, 

SN  -fenferuantpaurimahger:Etpouræ 
= | pr le plaëneftoit pasaffez profond 

__ N silpuitoit danslamammite,delaquel- | 
SN leifc feruoitpouréouelle;, fansgar- 4 
55  -derabtre:ciuilité que celk: que fon 
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+ à aiffaysfaire -quelque temps: Apres 
es | à mr bien in ne {en va pren- 
2p | -sdre del'eau auec fa:mefme cuciller 
UN À  dupot;heuuantécelaauec phifir,& 
ME D -_rcietantionrefte-dans le [éau. voila 
32 D  -rourelhonneftetequilsfçauent. 
= NM  2:-lenay veu quantité d'autrescher- 
6 À :chansquelquechofe:pour puifef de 
de |!  l'eau,prendrewpctitpocflon,dont 
LE" le deflous: eft comme celuy: dune 
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Relason di ds Noëkele | 
mabmitk; &.boire brauement auec 

| cela, 8 auec autantder rontentement 
qu'on ‘boiroiten Frécad'vn vin fait 
excellentdans vnvercede-cryftakles 
vaiffeaux Les plnsg ras-heur sr Les plus 
agreables:, pource: quil n'y à tien 

ilsaiment tant que la graïfle; ils 
boitent | chaud: ordinairement ; _& 
mangent diterre : ceux'qui mainte… 
hant nous. cognaiffent në font plus 
-cesproiles inciuilitez deuant nous. 
Le premier iour de Nauembre fe 

fle de:tous les: Saints, aidnt appris 
«qu'vh pauure:miferable Sauvage mi- 
gé d'vn chancre ou: des écroüelles, 
éftoit däs vnemefchante cabane de- 
di le grand fleaue deS.Laurens aban- 
donné de toutlemonde, hor nis de 
fa féme qui l'affiftoitlemieux qu'elle 
pouuait , nous fifmes ce que nous 
‘ueûmes pour le faireap ortèr prés de | 
poftre maifon , afin ai le ouuoir{e 
gnotir felon le corps & à lon Re 



France; en l'année 1613 23 

rent voir, ils en eurent grande com- 
paflion..le priay noftre truchement 
fräçois d'induireles Sauuages à nous 
l'apporter: car nous ne pouuions l'a. 
les querir ; il en.parla à L'vnd'euxen 
ma prelence, qui demanda ce qu'og 
luy donneroir,.on luy dit qu'on luy 
donneroit à manger , ie luy fs dire 
qu'il eftoit grandementingrat 5 QUE 
cethomime eftoit de fa nation, & que 
nous qui n’en eftions pas, le vauliôs 
fecourir, & cependant qu'il luyrefu: 
foit ce peu d'afhiftänce. A cela paint 
d'autre refponfe , {inon qu'il s'en al- 
loitbien-toftäla chafle, & qu'il n’a- 
yoit pas le loifir de mener là fan ca 
not. | 
l'ay remarqué que les Sauuages font 

tres-peu d'eftar d'vn homme de la : 
fanté duquel ils defefperent , voiré 
meme ils les tuënt par fois, ouù.les 
Jaufent däs les bois pour s'en deffaire, 
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FH pouf Ales Voir 1tfegre 
© Le s, du mefme-mois de Nouem= 
bre,vn gtandieunce Sautiage s'en vint 
chez nousretournantde la chaffeaux 
caftérs, criant qu'il mouroit dé ftim, 
il apportoir quantité de racines ; en- 

| tr'autres forçe oignons demartaägéns 

Fouges, dontil yaicytresgrand n6- 
bre, nous luy donnafmes quelque 
chofe, & gouftafmes de es oignons, 
ils fonttres-bons à manger, ‘i ny fit 
aps d'autre faulce ‘que de les Été 
boüillir däs L'eau fais Et. car les Sau:- 
ages n'en mangent point, quoy que 
maintenantils s'y açcouftumentfort 
bien. es | | 
* Échuüiétiefme Manitougache fur- 
nommé la Nafle, & toure {a famille 
compolée de deux ou trois menages, 
fe vindrent cabaner auprés de noftre 
maillon, ils notis dirent que deux ou 

trois cabanes de Sauuages auoiét elté. 
gçuorées par de grands animauxiün- 
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cogtitis, mem c'étdient 
des Dixbles, & quetes Montagnaits 
ayant peut, re"vouloiënt point:aller 
à la cHaff6 du cofté du Cap dé Taur- 
mente, & de Tadôuffac::ces imoftrei 
ayans patu:de:cecofté: là, on:foùp- 
çonna'par apres-quecles Sauuages 
auoientfaiticourir cebruit poufttiser 
delautrecofté delà riuisre. QC 

Le 9. ie m'en allay voir cés nou- 
ueaux hoftes ; comme reftois dans 
leur cabane ,: fentendois chanter 
deux hommes fans- fçauoir où: ls 
eftoient, iéregarde.dans toute la ca- 
banejienelesvoÿpoint;& cependät | 
ils eftoienttoutau milieu, renfermés 
comme:dans vn four; où -ils fe met- 
cent pour fe faire fuer: Is dreffent. vn 
petit tabernacle fort bas’, entouré 
d'écorces, &:tout couuert de leurs 

a 

robbeë depeaux::, ils font chauffer 
cinq ou fix cailloux qu'ils:méttent : 
«dans ce four oùilsentrencgous nuds,- 
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ilschantenelà dedansinceffamment, 
frappans ‘daucement les -coftez de 
‘ces eftuues: “lesles veis fortir tous 
_moüilléz de leurfuéur, voila la meil- 
leure de leurs medécines!. > : 
«ér2.de Nonembre,lhyuer fit: fes 
approches;commençant à nousaflie- 
gerdefes glaces Ayant eftéfortlong 
temps ceiour là dans vnegrande ca- 
bane de Sauvages, où il yauoit plu- 
ficeurs hommes, femmes, enfans de 
toutes façons, ieremarquay leur ad- 
mirable patience;s'il y auoit tant de 
familles enfemble en nofte:France, 
cencfçroiét que difputes,que querel- 
les; &qu'iniures ; les meres ne s'im- 
patientent point:apres leurs enfans, 
ilsnefçauentque c'eft que.de iurer, 
toutileur ferment confifte:enice mot 
tapone > en. vcrité ;-point de ialoufie 
les ns enuers les autres. ils s'en- 
traident & fecoutent grandement, 
pource qu'ils efperent le reciproque 



‘Fallait 6 
gctefpbiimanquant -denctienhent 
pompiredequiquede fit. 1: .! - I 
FT ain ft uv homme en Et 
‘ropt fecanipofr:8c s'habille honhé- 
Rementquahd i veur aller 
D de mefiné les 

| 8 iubageofe fon t péin TE la face quid 

fs font quelques  vifites. Le fils de 
Manitougache voulant aller à lha- 
bitation,te vy fa mere quile graifloit 
ëc le pcignaït deraugeelle en fit au- 
tant à fon maty : ils trouuent cela fi 
agreable ; que les petits enfans ne 
enfent pas eftrebeaux’ s'ils ne font 
barboë lez:ien voiois va qui frot- 
toit fes doigts fur vne hache roüillée, 

puis fe faifoic des rayes au vifageauec 
cecreraüillure, ie fis vne petite croix 
aucc:vn peu d'encre fur le frond d'vn 
petit garçon, ilfe tenoit bien branke, 
& les autres trouuoient cela fart 
beau. O que le iugement des hom- 
nes ef foible tes vnslogét la beaute 

envquahdil veutialler e
n quel 
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‘oùlesautreshe voienriquelidaideur. 
Les dents tes'plus:bellessen Framo 
fohtles plusblanches ;'aux :Ifle5 des 
-Maldiues ldblanchelrdoo dents eft 
ne difforinité, ils fcdes paupifient 
pour éftre belles s& dan$ la Cochin- 
‘chine, fi i'aybonne memoire, ilstes 
-teignentennair, Voyezquiaraifon. 
.sriler 3. Manirougache.naftre hoîte 

;& voifin nous vint dire/qu'on auoit 
D RES 
pe {ques auprés de:Kebéc: Tous 
5 les Moragnaiss trembloienc'de peur. 
.Caluyrey nous dahaida fr fa femme 

-#fes enfansoie-poutroiert pas bien 
«Méhix conchdr: chez nous, nous luy 
:refpondifmesque luÿ-& fes fils fe- 
rkoiçnt lesfres-bien venus mais que 
nles filles }&ifemmes ne:couchoient 
point danis nos maifons;voire mefme 
-Qu'ellesn'yentroientpoint en Fran- 
ce: & qu'aufli-toft que nous ferions 
fermez 5 que. ls, porte ne leur feroit 
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plusouuerte: lens ascreste 
train ;toiis kesiéunesgens aux cabae 
nesvaifines deiKchebs:où l'on difaig 
que l'on! énvoyerbitg pemivrhes 
quebufierspout lès shtderi: Rourluy 
efant inuitédu {Sa pitaine des-Saungs 
gesdeptandrefçabadeibiques à ce 
que l'efféoyrfiwe paf; fi refpondé 
que s'il-déudit imounrsiqu'il vouloit 
mourir 4ypres de nousi & ainfrayant 
mis fes.gens én affeuranéc ; il nousires 
minttFOWMSFa 2:11: 7 2). 
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L'un 

_{1Ce:mefmé:iout, Pierre 'Paftedeï 
chouan nousivint voir pour deineui 
rerauecnous,rle nepuis obimettreicy 
vn trait for particulier de l'adinira> 
ble bonté &.prouidence.de Dieu en 
noftre endroit. Ce ieunehonime.a 
cfté conduit.en Frâcesn fon basâge 
us les RR:.Peres Kecolets, il a.elté 
aptife à Angers, Monfieur le Prince 

de Guimenée eftoit s6 parrain, il.par. 
le fort bié Françoisogrfort bon Sais 
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'eoriusit les en vois 
 tinuédansfesbatbaribs be da 
RsAnigloisbhtiopfe KB fachrai 
kerbtour dep Ervgais 7ibyhbr Soil 

fear: Eméry: de: Cab à Thdouflacs 
qui linulta dessédierà Le sde 
uil fit Ille vouloiti 

forwttuchemett, lé Éibntmantts à 
farable; luy rénoignanen fort bon 
viager Moy étpéndant a Comte ie 
délirois orandement d'etitrer dansla 
cognoilance de lalatigue; & voyant 
Quéiénauancois rié faute de maitre, 
18 deliberay de m'addrdifet à Dis. 
tfperant md tous aürions éé ieune 
Fétame pour quelque temps: nous 
: radmifiniténs à lollicitér cétieaf 
fuir dette Seigneur ns 
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D En Pr RP hé 
que nouï Fauionsdefià cotre.routeà 
lesapparencés humaifies:car coñnig 
on fevouloit feruir de liry au foft:, ott 
le traittoitfauorablement; veu d'ail: 4 
leurs quenetefpitantque:la liberté: ‘14 
il abhorroix-pluftoft noftre maifons + 

. qu'il ne laimoit, :Dicueft plüsfore 1 
que tous lés horimés ;1kn'appartient 
qu'à luy detirerlebiédumal.Gepas- 
ure ieune homme eftänt-trôp: à {oh 
aifene s'ypeuttenirs il mefcontente | 
le fieur de Caën vne& deux fois, ileft 
difgracié, & remisen faueur, icepen- 

_ dant ie follicité le lieur de Caën de 
nousl'enuoyer du casqu'il ne-fe püs 
 dccommoderau fort, quilnousoblis ! 
geroit,êt feroit du bien à ce pauurè 20 

abandonné, luy quinousfaifoiel'h6+ 
neur quede nousaimer,: s'y aécarde 
aifément..: Or cé pauure garçoi fe 
Voiant dechen de l'amitié da ficar dé 

és om + me 
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Cat; fe iette du cofté:din Geur du: 
Plellis;e"eftoir tomber: pourluy de: 
fléute:en chaud'mäle car:lé fieur du. 
Pleffiscognoiffanc{es fripponneries;! 

_ &defrrant qu'il demeuraftalernouss 
terebuta, luy:prometrant fon;amitié: 
aucas:qu'il vouluft paffer quelques. . 
moisennoftremaifôn pour fc remet: 
trodans les deuoirs d'vn:bon Chre- 
fien, Monlieur de: Caën hiy:témoi- 
moitie melme:levoila doncexelus 
wfortil ne fallôirplus qu'eftre abä- 

donriéeniquelque Diodes Sauua- 
 gest Ilauoivefpouféla fille de Mani- 
cougache, ele ayant recéu quelqu 
mefcontentement de luy, lequitralas 
cefontles mariages des Sauuagès,qui 
nelelientiquepar vn lacs courant, il 
fautpeudechofe pour Les Yeparer, fs 
cechleft: qu'ils ayenc des enfans; car 
alorsilsne fe.quistent pas fiaifement. 
5} Eflanrdoncainfirebuté,ilfevine 
ictter entre nos bras qui n'éftoyens 

que 
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quétrop ouuérts pour luy, nous lu 
engage ae deFriçoissqué 

evalet de chambre du fieur du Plefs 

fis luy donna , bref nous luy fifmes 
. tout l'accueil: qui nous fut poffble, 
rehdans mille graces au bon Dieu de 
ce qu'il luy auait pleu exauçer nos 
prieres, ” PA US AR TTENR DST RER. 

Ayant donc cefte commodité,ié 
me imcets à trauaillerfans cefle , ic fay 
desconiugäifons;declinaifons, quel- 
quépétiec fyntaxe, vndictionnaire, 
auecvne peine. incroyable ; cat:il 
me: falloit quelquefois demander 
vingt queftions pour. auoir la:co 
noiffance d'vnmot,tanc monta 
Heron duit à enfeigner varioité Q_. 
que ie fuis obligé a ceux qui m'ens 
Goierent l'an paîñlé du Petumi Les 
Sauuages’° laiment déreglement. 

trofsiten donnois vn bout à mo mai 
fire pour lgrendte:plus aconcif:i: le 

Te PRG 1. GC: 

»- . 
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” nefçaurois affez rendre graces à No: 
ftre Seigneur de cet heureux rencon- 
tre, En tant d'annéesqu'ona efté en 
cespaison n'a iamais-rien pü tirer de 

l'interprete ou truchement nommé 
Mécialer, qui pour excufe difoit qu'il 
auoitiuré qu ilne donneroit rien du 
lâgage des Sauuages à qui que ce füt. 

 LePere Charles Lallemant le gagna, 
ic penfeäuoir ce qu'il luy bailla, mais 
célançm'euc de rien ferui, l'œcono- 
mie dela langue toute differente.de 
celles d'Etopen eft point declarée là 
dedans: Que Dieu foisbeny pour. va 
jamais, fa prouidence cf adorable, & 

{xbontén'apointdeliuites. : :..- 
© I ora fallu auant'que de fçauoir 
snélanguefaire des liutes pour l'ap- 
préndre,& quay que ient Les tiennæ 
pas fucbrrects, fr:eft-cé que mainte- 
santdel'heure que ie park, quandie 
tre 8 quelque chofer;} ie: me. fay 
ien baremdreaux: Sauvages: le tout 
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a ae 
ni cent, & MES, OCCUPANRS Dc m 
de ermettent pas: 1e pOMOLs ne 
né | np cét h yuer: prochain a aucc ux dans 

vil Ù  Iesbois, maisie preuoy pue nie lerd 
du  impofhble, iécommeie cuis {mon 
ût. maiftrenem ‘euftpoi c quitté, dans 
14, eu de mois l'aurois ion auancé. 

ais | : Fay remarque dans F fude. dé 

ag- M. leur langue dily:a vn cer gra | 
de ragoin encre es cs François &, 

là D uages qua eft ny Françoisn na | 
LV uage & cependant. gra Fra Frans 
5& À soissen rence penfenr parles 
1. À Sage, &les pa pages. ge 'vfur- 
uoir |  pant croienf.par r.ban Fran 

l'en efcriuy quel ah ee | 
que ie qualifiois de mots de Sauna 
esle péfancainfr, par. LE mot 
pulpe. Aycncore on 
cyrdefts, eff. ya mot. barbare, lt 
Sauvages s'en-feruenc à EE 

. Ci 



F À ac antaux er D & 
A Re dire mon fre: 

A nor ra le motde . 
| rss ncs "vlurpcicy que par quél- 
ques-vis , pour dire Capitaine, le 
es mote de Oukhimau, te croy que 
ce mot € Sa amo * vient de l’Acaädie,il 
ÿena ntité d'autres femblables. 
Au CÔI meñicement qu'on entre cti 

vnf paye, “ir efcrit plufieurs chofes, 
leg nt vrayes fur le rapport 

| æ ae temp sdééoure la verité, 
On in à feu de Plufieurs fa- 
cor del faifé de ces nations nous su- 
rons alfez de rs dE pour voir ce ras 
eneft. d'ob tort DD% 

A 1 ditay en paffanite ie de cette abat 
guee Eft Fort pauure,& fort riche: El- 

R Cp jar »PoUur autañt que n'avas 
| foie L: 4 > dia déméfle se 



tuile Mr cent pes ï 
n'ont point de noms pour les. les 
fier, Ellceft siche,pagce qu 

donti'sons cogn Ancselle 
rends des tan A 
Gb: 1 

ds de 
emble quils. nela-pror"” mn 

HONcent.pas bien, Les Algopquains!< 
quine, diferenr, des, M Mis 
que comeles. Prouençaux d 
mands, ant. ne: PrONOREEPR EOU 

à fait. gays &gentille…. O lov iob À 

de nc roy, pas, AUDiE ouy-p jarler 
Aneune ln ge qui, Rrocefel de 
sméfne façon que celle-ewf Te Pere | 
sbeehenf rare qu x celle les Hu- ‘ 
rons eft d'vne me ne œconainis. 
-Quon. les, appelle . Barbares : tant 
qu on voudra, leur lan gue. ft fort Le- 
_glée, ie n'y fuis pas.epcore grand 
maitre, d'en arleray quelque i iour 
jauec plus dues Si 1 nauois 
PSUr d'eftre” trop long ie Meftrois 
L ync E grande, conf drag 

ht 



SO Ré Ne 
ge différence entteles langues d'Eüi 

pe & celléscÿ. 7 "7 TNT 
“ Berkidé Néueibte) le Saduag | 
E Nañle-dtiie'chez nous, ie luy 
barlef delà Creation’ dü monde, "de 
l'Iicarnacion ; & déla Paffio du Fils 

_ de Dieu’, nôus pafafines bién aañt 
danslahuiét, roùt lemondesendor- 
hoit horfinis duy. Eftant-dé Fetoër 
ni fa cabanes 1'dieà Pietféqu'ilen 
tendoit volontiers parler dé cela." f 
.! Noûs voianc vn iour prier Dieu 
dpres le diffier ;il tira À tee 
foufpir , difant: O qué ie luis nat. 
heureux de ce queie ne{é4y pa prier 
Dieucommevous! ‘” b' 35 40 
"Ia fotutnir dit à Pierre, eñfeigne 
viftementéér homime là ;' parlant de 
moy, afin quenous puiflions enten- 
dre ce qu'il dit. I] vient le foir aux 
Litanies en noftre Chappélle quand 
‘il couche chez fous, & comnie il 
“fcfpondoir auec nous üfd pro nobis , 

‘ m “4e, 
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France, enfannée1633. 39. 
Pierre fe riant de cela, luy dernanda 
sitentendoïit bien ce qu'il'auoit dit; 
Non, dit-il, maisiecroy.quecela eft ] 
bon ;:puis que-ces Peres ledifént en 1 
priant Dieu: : {l nous à tefmoigné 

_ qu'il vouloit mourir auec nous, & 
qu'ilnes’'eniroit point que nous ne 
le chaffaffions;: s'il n'efhoir chargé 
d'vnefi grandefamille, ie fouhaitte- 
rois bié qu’il fut noftre domeftique. 

_Ileft quafr affezrinfbruiét:. pour eftre 
baptif sil tomboit en danger de 
motït; Mails nous ne nous ge. mb 

point que nous ne fçachions bien 
_ parler: Comme f'inftruifois fon.pe- 

D dit fils; il me dit ; infiruis moy, iére- 
ne tiendray pluftoft que luy,'& ioignät 
de les Mains, ii difoit la benediétion de 
én- table. : 300 AE 
aux ‘Je luy dis vue foisque Dieu de- | 
ind fendoit de trauailler:certains iours, L. 
e il pource qu'il cavailloit vn Diman- 1 
Ï , che: il me dit duertismoy de ces 

C iii 
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Relation dela Nouuelle 
jours, &ieles garderay. Lifant les 
Comimandemens de Dieu en fa ca 
bane;quändie vins à celuy qui reco- 
mandeaux enfansd'obeïr à leurs pe- 
re & mere, il fe tourna vers les fiens, 
& leur fr figne qu'ils efcoutaffent; 
aÿant entendu cet autre Commän- 
dement, Tunetueraspoint, il ine dit 
qu'on lauoit voulu inciter à tuer 
quelqu'vn; mais que voyant que ce- 
toitmalfait, qu'il ne l'auoit pas vou- 
lu faire: Voicy vnautredifcaürs. 

Pierre Paftedechouan nous arav- 
porté que {a grand’mere prenoir 
plaifir à. raconter ‘'eftonnement 
aueurent les. Sauuages voyans arri- 
utrle vaifleau des François quabor- 

Phi 

- dalle preinier en ces pays cy , ils pen- 
foient que ce fuft vne.Ifle mouuan- 
te, ils ne fçauorent quedire des grä- 
desvoilesqui la faifoiét bee 
eftonnementredoubla voyans quà- 

stité d'hommesfurie tillac. Les Le. 
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France ; en l'année1613. RS 
mes cominencerent à -leur dreffer 
des cabanes, ce qu’elles font ordi- 
nairement quand dé nouueaux ho- 
ftesarriuét. & quatre canocs de Sau- 
yages fe he nr d'abborder ces. 
vaifleaux, ils inuitent les François à 
venir dans les cabanës. qu'on leur 
preparoit ,mais ils ne 'entendoient 
pas les vnslesautres. On leur don- 
4. nç barique de pain ou bifcuit, 

l'ayantemporté &creuifité, n'y rrous 
uant point de souft, ils la ietterent 
‘nl'eausen va mor ils eftoient dans 
lemeline eftonnement que fut ladis . 
le Roy de Calecut à l’abbord du pre- 
mier nauire European. qu'il veit prés 
defesr::re5; carayantenuoyé quel- 

| ques pilcanes. pour reco#noiftre 
quels gens. amenoit cefte grande 
mailon de bois , les meffagers rap- 
porterent à leur maiftie que c'eftoiét 
‘des Eommes prodigieux & efpou- 
‘uentabies ; qu'ils s habilloient de 
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& boire du vin. Nos Sauuages di- 
foientqueles François beuuoient du 
fang, & mangedient du bois, appel- 
lantainfilevin, & lebiféuir. : 
Of comme ils + nouuoient en- 
tendre de quelle nati aeftoient nos 
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qusse tonne depuis aux 
François, oxemichtigouchiou, c'eft à dire 
vn hoïnme qui trauaille en bois, ou 
qui eft en vn canot ou’ vaiffeau de 
bois, ils voyoient noftre nauire fait 
de bois , leurspetits canots n'eftans 
baftis que d'éfcorce. 
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bon Mañitouga fe, furnommé la 
Nal CAC infe à faire vne cabane de 

bois dans le Bäffimenc ‘que ‘nous 
ont brutlé {ét ‘Af olois tout atiprés 
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du fan; ilstes aubient veu couucfts | 
deleürs cuiraffes, manger du bifcuit 

gens, ils leurs donnerent vn nom, 

uage, céft ainfi ge l'appelleray ce 
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che tduphänt termine Mrs dif" 
rèfen dé 94P alla BAUTer the aètlte 
challowgpe’ qu : doit vou” € HBAEE 
&abañtlonnes d'étis VAL TE? se a 
clou atilien rte HET Re auec Tes 
plañie es Vepétiec mes où 
Lie af£ pañfibte, 184 Éves Saÿi 
uages la AE REhS ñ- 
dois aff1ütans fo Hat Te 
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fier pourletettre dé45$en Quel \ 
thdroitt, {Parercheattpl 4 PRATEN 
TT atrina Vae CHOC Offre à vh 
Sâutage qui Je venbi Voir: oh 

ré : 

homme À 4" cette maffonnet- 
ce debüis, & ne fçauoït par où éti- 
trer, ne pébuantt trouüër [2 porte, 
il courne & retourné à l'énrour de 
cette cabane, & croyaht qu'il n'ya- 
uoit point d' entrée, il s'en alla com- 
ineil'eftoit venu; on dira qu'il il detioit 

us 
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des Sauuages ils entrent. par, tout 
ans dire Qc, E Le alüer, 
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LE N qui leup{errde, porses on n'en 
end point nyantmoins parher delgr, 
sons parmy.eux.. cela, el fort rare, 
Fi désiMontagnairs; ; -çar. Les 
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bre,l'hytier qu htm té ia paru | 
ne délôîn, € temps er témps, nous 
afliegea éme à fait Æarccçiour &lès | 

| 2 autres D Anais. il Ji ba tant de he 4 
qu 'elléous déroba] Ka veuë de a 

terre poitéinq mois. : NÉ?0D 1 
Voicy les ‘qualitez del hotes ñ à 4 

cftébeau & bon; ‘8l Bien long. IF 4 | | 
efté beau ;'ear il a ef blanc comm 
neige;fans c ctottes & fans pluyeiene - 
fçay s'il a 'pleutroisfôisien qutréou 
cinq mois ; mais il a fouuent neigé. 

Ilacftébon;cat Le froid ya dx ti- 
goureux: ‘oh le tient ga Pvñides 
plus fafcheux"( qui dit efté depuis 165 
temps. Ilyauoit pat tout uatr ot 
cingf ieds deritige et que quesen- 
droiéts'plüs' de dix} déeuant-nôftre 
mail à vne montée Les véñits la 

. raffemblans,& nous d'autre côfté'la 
releuans,pour faitevn pe, chein | 
deuant noftre porte; elle faifoit ec 
me vnémuraillétouté blanche,  plés 
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ae vo deu id que Le toi 
dé. la maifon., ,Le.frgid eftoir par 
fois: violent, quenousentendions 
met ee 4 dans le bois, & | 

en.fe fendans faireyn bruit comme ; 
desarmesà feu. Il m'eftarriuéqu'eñ ? 
efcriyant fort prés d'vn grand feu, 
mon.encre fe grloit,.& par necefité 
il falloitmettrevn rechaut,plein de 
charbons ardens proche demon ef. 
critoire, autrement l'eufle trouué-de 

la glacenoire,au lieud'encre,, 
:, Cette rigueur demefurée n’adu- 
téque dix iqurs ouenuiron, non pas 
continudls, mais. à dinerfes teprifess 
Lerclke du cemps.quoy.que lefroid 
Farpañle de beaucoup les gelées de : 

 Ærancc, il.nya riefi d'inrolérable, & 
depuis dire: qu'en: peut icy plus aié- f 

amsnecrapailler dans les bois, qu'on 
ne fait en Erance où les pluÿes de 

. J'hyuérfont fort importunes. Mais 
ilfe faut arr de bonnes miraines, 
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Nos Sauvages neantmoïns s ch Ve- 

noiesr quelquefois chez nous à dé- 
mynuds,faus fe plaindre du froid: 
ce qui m'apprend,que fi la nature 

, ben Fe 3, LE JUS s’habitué à cela, la nature é-a price 
pourront Ha mére aflez' de 
cœur & de fotce pour le füpporter 
ioieufements s'il ya du froid, il y à du 

l'ay die que l'hyüer a’efté longs 
géo COURS: LUS PAILJ OR 2, 314 

deb le 2.7 de Nouembre iufques à 
la fin d'Auril la cerrea roufoursefté 

“blenche de neige & fie 29. du {l 
{ 
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mefmemois de Nouemb. iufques a: 
23. d'aurilnoftre petite riuiere à tou. 
fours efté slacéc;maisen telle force, 
que centcarofes auroïent paifé def- 
fa fans ÉRÉPALES Jes'giaces Te | 
velleelpauffeur, que quand on vint 
à les sou pre: proche dé Kebec,pour 
mettre vne bérqueä l'eau, le fier du 

Plelfis me di qu'eflane à cetres 6 
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dement'toütes les nations des chofes 

%,  RdaimduNowele 
ftoir tout ec qu'il pouudit faire d'at: 
tendre au haut E vne glace auec la 
fourchette d'vh tic féase qu'il te- 
noiten fa main. Tout cela ne doit 
efpouuanter print Chacun dit 

icy, qu'il a plus enduré de froid eñ 
France, qu'en Canada : le Scorpion 
porte fon contrepoifon:däs les pais 
plus fubicétsaux maladies, il fe trou- 
ue plus de remedes : Sile mal eft pre- 
ent, la medecine n’eft pas Loing. 
_ Lé 3. de Decembre nous com- 
mençalmesà changer de chauflure, 
&c nous feruir de raquettes: quand ie 
vinsè mettre cès grands patins tout 

. plats à mes pieds : ie PRE RS 
qu'a tous coupsic donñerois du nez 
danslaneige, mais l'experience m'a 
fait voir que Dieu poutuoit commo- 

jutleur fontneceffaires : ie marche 
ort librement auec ces raquettes ; 
Poûr les Sauñages, cela ne Les em- 

# | pefche, 
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d'vnepea inâaniable augrementits 
gafleroyent leüts raqudttes:: ilsles 
ontlarges, & fort aifipled, pour les 
arnit FA à ri c’vieux Hail- 

longtontrélefioid; fi nous adionis 
déclques peaut de” France vn peu 
plus’ doucesque: les eroflès ap 
re vache ; cela: nous fétoitvh 
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3Le:$f de Decemibreil ft de grands 
vents; be quieft arriué par. plufieurs 
fois. LeNotdeft efhicyviolér, ilrm- 
porta;certain-iout-vne:partie. de ka 
scouuerturk d'yn baftiment du fort. 
sLe Perc deN'ouésgucaant ce igur là 
| fees ce Binéte Meffe, nous 
-diryqu'ils dftoient.éontraints luy & 
inieunsgarço qui laccompagaoït, 
dé fe tenir lvn l'autre depeur.quele 
aent,nc.les enleuaft. a eoiglan “ 
HisPalfoit vers ce mefmetemps-dans 
les boisioù. éftoient-cabanez quan- 
itité de Sauvages, ic trouuayvnçorps 
-iort, cnifeueli coau Sauuages; il e- 
ftoitefldué forthaut fur des fourchés 
dit bois; accompagné de fes robes & 

*autresvichefles; couuert d'yne efcor- 
ce (c'eftdeur: drap mortuaire.); Le de- 
mabhdayiquand on F'encerrerair, ils 
mesefpoñdirent quand il ne p£ige- 
D de nage tomhoit pour lors 

ndance, _ ip 
Lie n . Rélauin 
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France en Fannle 1655: St. 
ds ‘’Al'occafion dece rencontre pe 
CUS qu'on mé dir qu'vn Sauvage cltant 
Fm mort, lés autres fräpp ent fur la caba- 

lea D necrians oùé, oùé, oué, &c. & com- 
or. D mcien demädois la raifonà vn Sau- 
ur À uagejil medi queic'eftoir pour fai- 
AQUS re ri l'efprit de la cabane. 44 
Y.& À -: Le corps du mort ne fort point 
OI; “pat la porte ofdinaire de la D Sr 
gele ils Ituent l’eféorce voifinie du lieu où 
ucs M 4 ftmort, &lecirent parlà. Ie de- 
dans | :.:day pourquoy: ce Sautiage me 
BA À repartit 24 laporte ordinaire eftoit 
OIPS. D la porte des viuas, & non des morts: 
ie L& pat confequent que les morts n'y 
chés À deuoient point ae Or commeil 
€s& || croioit mauoir Lich fatisfair, & qu'il 

fe mocquoit , ie luy demanday, :fi 
quädilauoit tuéuñCaftor;ille faoi 
entrer & fortir par la porte comüne 
ouy, ditil: elle eft donc; luy dis-ie, L 
porte des morts aufli bien que de: : 
viuans : il repart qu'yn Caftor cftoit 
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vne beftcralorsie repliquay enriant, 

voftre porteeft donclaportedesbe | 
fkes auf bien que vous l'appellez la 
ofte des viuan:; il sécria, afleuré- 

ment.cela eft vray, & fe mit à rire. 
le luy. demanday encor pour- 
quoy ils enterroient Îles robes des 
mortsauéc eux: Elles leur appsrtien- 
nent, refpondit-il, pourquoy leur 
ofteroit-on ? | | 

Sivous les preffez,ils ae s'opinia- 
_ftrent point, ils fuiuent vne certaine 
routine dans leurs fuperftitions, dôe 
ilsnepeuuentrendre aucuneraifon. k 
Voila pourauoy ils sôt les premiers 

à s en moc 4 at vous leur fai- | 
tes voir qu elles font ridicules. Ileft k 
Vray Que j'en av veu quelques-vns 

. extrémement attachez à leurs {on- 
ges. 

Ils font de diuerfes fortes de fe- À 
ftins, j'en fçay quelques particuiari- 
Fes, Mai l'acrchdrey:-vué sutreanr D 
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, dantdans yn peloton de:nege:c 

Jicateiles du pais. Lelen 

FORT, 
rm 

ouuerturesau hault du frond , pu; 
elle me le rendit. ie fus, elta POP 
voyant faigner ; elle me dit qu'él, 
auoit mal NA teftc,&.qu'elle fevou 
loit guerir.. Qrcomme:ls ont ver. 
noftre façon de faignes, & qu'ils ls 
stouugnt bonne, La Naffe ine vin: 
prier d'aider en cela fa frame. 1elu 
refpondis que ien'y entendoissigt, 

_ &: comme il vôuloit preadce. moi 
canif,ie luy dis qu'ilartendifauions 
fuiuant , & que ie prierois. le Chiryx- 

pendantielallaÿ viliteren fa + 

ne:il faifoit v:gräd froid,lle efto 
refte nue à leur accouftumes, mog- 

| 

#toir fenlement pour guerir vn gros 
shume qui l’effoufloit, Voila les der 

nain af # 
r 
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‘66 : Relation de la Nounelle Ne 
fi ceux qui font profcflion de fouf- 
frir quelque chofe pour Dieu, ne 
doiuent pas eftre confus voyans de 
tels.exempies. 

… Nousn auons point efté folitair.s 
tout l'hiuer, nombre de Sauuages 
nousfont venus voir, ils fontpañlez 
à groifes bandes deuant noftre mai- 
fon s'en allans à la chafle delOri- 
ONAC. Are 

* Le Prince, & famere la Princelie, 
_Ceftainfi que les François appellent 
vn Sauuage de bonne façon: Vous 
diriez que cefte famille a ie ne fcay 
quoy de noble; & s'ils eftoient cou- 
üerts à la Françoife, ilsne cederoient 
| en bonne mineänos gentils- 
‘hornmes François. BD 
‘ Ceieune homme nous eftant ve- 
au vifitét, ie luy demanday s’ilauoit 
vnfils,& silne feroit pas bien con- 

_tent de nous le donner pour l'in- 
fruire, il me dÿ que ouy ; fa mere 
os te cho na 



pelle,difantà fa gran | 
_ nousle donna, elle fe mitàrire:iné 
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France, en l'année 16 67 
tonduifanc vne petite fille, moÿ 
croyant “# ce fut vn pe mes 

l& mere qu'et 

doutant que c’eftoic vne fille, ieluy 
dis que nous neles prenions point, 
mais qu'il y viendroit quelqueiour 
d'honneftesfilles deFrâce pour Ce à CR 

: ( 

piques leurs filles;alors,me dit-elle, 
icdonneray celle-cyi : © >: 

Te preuois qu'il eft touta fait ne- 
_ ceffaire d'inftruireles filles auff bien 
que les gar çons., & que nousne: fr Cr 

rons rien ou fort. ps hprqus 
ne famillen’afoin de cefexe; carles 
peus que nousaurohs élenczrèn 
lacognoiffance de Dieu venans àfe 
mäatier à des filles ou femmes San. 
uagesaccouftumées à courre dansles 
bof 5; leurs matis feroncabligez de 
lesfuiure, &:ainfr recomber dans la 

D barbarie,ou bien SEA Sr qu 

À La , 

>. #1 



. 68 Relation dé le Nowuélle 
*: N'y a-il point quelque Daineen 
Franec, qui ait aflez de cœur pour 
fondericy vn Seminaire de filles, doc 
da conduitte feroit premierement 
donnée à quelque bône veufue cou- 
æageufe',accompagnée de deux bra- 
ues filles, qui demeurcroient en vne 
maifon qu'on pourroit dreffer pro- 
che de cefte honnefte famille qui eft 
‘cy? Il ya des Dames dans Paris qu 
emploient tous les ans plus de dix 

-amillefrancs.en leurs menus plaifirs: 
elles en: appliquoient vne:partie 
pour recueillir les gouttes du.fang 
:diFilsde Dieu refpandu pour tant 
dames quife vont perdans tous:les 
ours faute de fecours; éllesne-rou- 

| à rues pas dehoate au iour qu'el- 
.des paroÿtront deuant Dieu, pour 
 æendre compte des biens dontil-les 
a faits aconomes; cela.eft bien plus 

| aiféà dire:qu'à executer, Dit bé 

: Le:10.-de Tanuier le froid eftoit 
{Le 

htc) à: sde AE à dal état 

à 11 f 
J ai: 



ÆFrance,enlannte 1633. 66: 
foit violét, le ne voy leiour la plus, 

pour D part de l'hyuer qu'aü trauers des gla- 
dot ces: il fc fait vne croufte de glace fur: 
2 les chaffis de ma cellule où cham--! 

een 

CE | 

ment | | L | 

FR _ brette, laquelle rombe comme vne 1 

He. lofange ou carreau de verre quand : 

ne le froid{e vient relafcher : C'eft au: 
1 

pro- | trauers de ce cryftal que le Soleit 4 
“er nous mnt fa lumiere. Pay 4 

is fouuent trouué de gros glaçons at- 
#3 14 [ cachez le matin à ma coutérture ; 

ifcs: formez du fouffle de l'haleine ; & | 

dntie m’oubliant deles ofter le matin, ie, À 

fans | les trouuois encore Le foir: l'enaÿ | 

tant Es en veu en France, mais peu‘ 4 
:1 ouuent & bienpetits, àcomparais ra 

si fon de ceux-cy. dE RE 

el Comme nous n'auons ny fontai- TR 

ue | enypyinostnellrwule | | 
Ds iours puifer de l'eau à la riuicre,dêla- | | 

plus quellenous fommes efloignez enuis 

1 Ton 200 pas: Mails POUr éñauoir , il À 

ftoit faut fendre la glacc à grands coups 7%)
 



.. S Reutiondela Nounelle 
: dehache, & encor faut-il attendre 

quela mermonte, carla marée eftät 
baïle, on ne peut auoir d'eau pour 
l’efpaiffeur des glaces. Nous iettors. 
cefteeau dans vn poinçon quin'eft 
pas Loing d'vn bon few; & cependät: 
sl faut auoir vn grand foin tousles. 
matins derompre la croufte de pla- 
ce qui fe forme dans ce vaifleau, au- 
érement en deux nuicts tout ne fe- 

” roitqu'vnglaçon, le poinçon fut-it 
lein. Di | 
 Vndenos François ayant foif däs 

4%  Hesbois, & voulant{efcher vn peu de 
neige qui cftoit fur vne hache qu'il 
tenoit, venatà toucher le fer, fa lan- 
gucfecola & gela fi promptement 

| & fi fortement, que venantà retirer 
foudainement ke pour le froid 

.… qu fentoir, il enleua quant & quät 
toute la peau de fa langue. é 
. Tout cecy m'auroit quafi fait 
croire en France que ce paysc{tin- 
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+ 1 fupportable: l'aduouë qu'il ya quet- 

ques iours bien ferrans:& preffans, 
mais ils font peu en nombre, le refte 
eft plus que tolerablé. On fe roule 

ur la neige,commeen France fur 
l'herbe de nos prairies , pour ainft 
dire, cen’eftpas qu'ellenc foit aufft 
froide commeelleeft blanche, mais 
les iours font beaux le Soleil plus 
chaud qu'en plufieurs endroits de 
France;nous fommes, dit on, dansle 
melime parallelle que la Rochelle; la 
moindre actionqu'on faitlaplufpare 
du temps banriie la rigueur du froid: 

Combien de fois trouuant quel- 
que colline ou montagne à me 

dre, me fuis-je laiflé rouler à bas fur 
la neige, fans en receuoir autre in- 
.comm odité,finon dé chan ger pour 

vn pr de temps mon habit noiren 

vn habitblanc, & encore cela fe fait- 

_ilen riant; car fi on ne fe fouftient 
bien aflis fur esraquetcés, on fe bla 

its E ii 



OO RdandäNouke 
chitauffi bien latefte, que les pieds, 
… Combiende fois ay-ie fait fe mef- 

| me fur des glaces fort hautes, qui 
EL - Dbvdviène à riuiere fur. laquelle ie 
| à vouloisaller: Ce fut vn Sauuage qui 

m'apprit ce fecret cognu de tout le 
monde: il pafloit deuant moy , & 
voyant que fa tefte eftoie en danger 
d’arriuer älariuietepluftoft que fes 
picds, il felaïffa rouler tout du long 
des glaces, & moy apres luy : bon 
eft qu'il ne faut que faire cela vne 
“cule fois , pour are le meftier. 

\ T'auois peur au commencement, car 
. famaréémontant, & foufleuant ces 
grands corps de glaces, les ouure en 
PR" endroits : & quelques 
oüillons tejalliffans fur les bords 

de la riviere , font vne glace aflez 
. mince fur la plus épaiffe: quand vous 
venez à mafcher fur cefte premiere 
glace, ‘ellerompt fous vous : fibien . 

qu'au comenconent je péloisque 
f 
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sn tont alloit fondre; mais ienecroy. 
pas que des canonSfiffenthranflerta … 

- ' te ? be! 2 

ue groffe glace. Quand on vient. : 
urleprintemps, c'eft alors qu'il ya 
du danger .dè rencontrer quelque 
ouuerture qui vous fafle couler à 
deffous. 

Le:2. dumefme mois, vn Sauua- 
ge mevint dire quele Pere de Nouë 

eftoit caufe d vn vent qui fouffloit:ie 
luy en demandaylaraifon, Ilme dit: 
qu'éncore bien que le ciel fut fort 
rougeau matin,le Peren’auoit point . 
laiflé d'aller trauailler au bois debô- : 
ncheure, & que celaeftoit caufe du 
vent : QE les Montagnaits voyans : 

ammé, fetiennentenre= > le cielen 
pos dans leurs cabanes , & par ce 
moyenarreftent levent. l'aduerti- 

ray, dit-il, vne autrefois Le Pere dé 
Nouë qu'il neparte point fi matin 
_quandletemps ferarouge, & il ver- 
ra par experience quil ne ventera 



point: Je re misärire, &tachayle 
mieux que ie peud effacer de fapen- | 
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fée cette fuperftition, en fin il s'en 

| 4 k : cc 

- mocquaaufh.bien que moy: ce n'eft 
pas pourtant qu'il la quitte fi aifé- 
ment, car les Sauuages vous accor- 
dent facilement ce que vous leur di- 
tes, mais ils ne laiffent pas d'agir tou- 
fiouts à leur façon. | 
 Paffans de difcours en difcours, ie 

 loy bte rlay de Dieu quia tout faiticar 
‘ft la ou ie vife de leur dôner quel- 
Me cognoiffance de celuy qui leur a 
oûnéla vie, afin qu'ilss en entre- 

tiennent les vnsles autres, & qüe les 
enfans en oyent parler dés leur ieu- 
neffe. Luy difcourant dont en mon 
barragoin, & plus fouuent par geftes 

* & par lignes qu'autrement , dar ie 
parle plus dela main que de la lan- 
gue, ie luy fis conceuoir quelque 
chofe dela puiffance de Dieu: alors 
ilme dit quel Dieu de France cftoit 
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gesn'en peuuent fupporter l'odeur: 

_ diray que c'eft vn grand erreur de 

Are 

ta ge 54 gi 

bien plus püiffant, & plus ges A 
rate ou Seigrieur que le Dieu de 
onpays: Car, dit-il, voire Dicueft. 
grand, & le noftre,ou bien fesénfans 
viennent d'vnrat d'eau que les Erä- : 
çois appellent rarmu{qué. L 

Mais à propos demufc, les Sauua- : , | 

Quelqu'vn m'a dit qu'aiant fur Loy 
uelquechofefemblable, ils luy di- 
Ent qu'il fentoit mal ; auflitien- | 
nent-ils cét animal puant, & quel- . 
uc vieux morceau de graifle leur. 

femblera debonneodeur, Oriugez 
maintenant s'il y a des obiedts plus * *! 
pe use Ja les vns que les 
autres, & fi nosfantailiesauecl’ac- 
couftumance n'ont pas vn grand 
pouuoir fur nous. Li SA 

Puis que ce Sautage ma donné 
occalion de parler de leur Dicu, ie 

croire que les Sauuages n'ont co 



7 RubD Ne 
gnoiffance d'aucune diuinité:iem'é- 

 tonnoisde cela en France, voyant 
Quela nature auoit donné ce fenti- 

,  ffentà toutes les autres nations de 
Ja terre. Ie confeffe que les Sauua- 
ges n'ont pointdeprieres publiques 
& communes, ny aucun culte qu'ils 
rendent ordinairemét à celuy qu'ils 
tiennent pour Dieu, & que leur co- 
gnoiffance n'eft que tencbres: mais 
on ne peut nier qu'ils ne recognoif- 
fent quelque nature fuperieure à la 
häture de l'homme: commeils n'ont 
ny loix ny police, aufh n'ont-ilsau- 
cune ordonnance qui: concerne le 
feruice de cefte nature fuperieure, 
chacun fait commeil l'entend: ie ne 
fçay pas leurs fecrets, mais de cepeu 

! .queïc vay dire, on verra qu'ils co- 
gnoïillent quelque diuinité. 

:* Is difent quil ya vn certain qu'ils 
nomment Ætahocan, qui a tout fait: 
«parlant vniour de Dieu dans vne ca- 



dis 

bäñe, ils me demianderent que c'é- 
toit que Dieu; ieleur disque c'eftoit, : 
_celuy quipouudittout, & quiquoie 
fait le Ciel & laterre:ils commence 
rencà fe direles vns aux autres 48 

‘bocan, Atahôcan, C'eft Arahbcan. : \::7 
Ils difent qu'un nommé Meflot 

repara lemonde ges däsiles eaux; 
_ Vous voyez qu'ilsontquélquetra 
dition du deluge,;quoy quelrméflee 
de fables, car voicy commele mon- 
de fe perdit, à ce qu'ils-difenc, 10% + 

Ce Meflou allant à lachafleauec 
desloups céruiersaulieude;chiens, 
on l’aduertit qu'il faifoir-dangereux 

Ni ’ 4: SP PC NNRR 
France, en l'anée 1635: #9... 24 

pour fes loups (qu'ilappelleitiesfre- 
fes ) dans ‘va cer

tain lac atpres d
u- ù 

_queljl eftoit. Vnaiour | 
pour 

uoit vn eflan, fes loupsluy donnçtét 
la chaffe iufques dedansée lag :arri- 
uez qu'ils furent au milieu. ils furét. 
abyfmez eh vninfant. Luydaruende 
A deflus; & chexchanc fésfgerende 

#, 



98. Relation dela Nouelle 
tous coftez,vn offeau luy dit qu'il les 
voyoiraufond du lac, & que cettai- 
nes beftes où monftres les renoienc 
là dedans: ilentre dans l’eau pourles 
fecourir, mais aufhi-toft ce lac fe def. 
borde, & s'agsrandit fi furieufemét, 
qu'ilinonda & noya toute laterrc. 

Le Meffou bien eftonné, quittela 
penfée de fes me à , pour fonger à 
teftablir le monde. 
cotbeau chercher vn peu de terre, 
pour auec ce morceau en reftablir 
vniautte. Le corbeau n'en peuttrou- 
uer touteftant couuért d'eau. Il fait 
plonger vne loutre ; mais fa pee 

_ deur des eaux l'eipefcha 
iufquesäterre. En fih vn rat mufqué 

. -defcendit, &en räpporta: Ayec ce 
| morceau de terre il remit tout en 

-éflar:ilrefit des troncs d'atbres, & 
tirancdes fléches'à l'encontre; elles 
fechangeoienten branches, Ce fe- 

roit vnt longue fable de raconter 

Il enuôye vn 

e venir 



à Fneienlamet6  7$ 
comme il repara tout: comine il'fe: 
vangea des môftres qui auoient pris 
fes chaffeurs , fe transformänt en 
mille forte d'animaux pour les: fur 
prendre: bref ce beau Reparateur 
eftant marié à vne foury me + 
eut des enfans qui ont repeuplé le 
monde. | 

On voit par ces contes que Îles 
Sauuages ont quelque idée d’vn 
Dieu: Ie disbien dauantape, qu'ils 
ontquélqueefpecede facrifices Le 
Pere Brebeuf m'a affeuré qu'hyuer+ 
nantauec eux, il.leur vit mettre va 
petit Eflan ou Orignacfoubs lacen- 
dre, &le brufler.; Ilcognut depuis . 
qu'à mefme temps on en auoit brûlé 
vnenlamefme façon en vne autre . 
Cabane, & demandantla raifon de 
cela,ils luy dirent que c'eftoirpourla 
fanté d'vn malade. : : 
Ilyadeshommesparmy:eux qui 

font profeflion: de confulter leur 

4. 4 



.…Manitou; i me femble que:par.ce 
: motdeManitouils entendent,;com- 

‘  imeentrenous,vn Ange, où quelque 
naturépuiflante. Lecroy-quils pen 
ent qu'il y en a de bons &:demau- 
. mais, l'en parleray:plusaffeurément 
-quelque iour. . 
. Le Gendre de noftre 5auuage 
svoulantallerà la chaffe, leconfulta 
æoutaupiés de nofbre maïfon: Il ft 

_«vaepetire Cabanedebois,fe renfer- 
ps dedans. Surlanui&,chantant, 
-ériant, hurlant : les autres eftoient à 
‘l'entour de luy, iepriayyn Français 
-de tirer vn coup d’arquebufe-pour 
les efpouuanter par le bruit, maisie 

_ifefçay s'ils l'ensendirent, cantils fe 
-demencient. Le Manitou L:y dit 
-qu'ilallaft à la chaffe d'vn certain co- 
fé qu'il y.trouueroit des Orignaux, 
& point d'Hiroquois; le Maniton 

i futtrouué menteur, caril reuinthien 
-affamé, n'ayant, quali rien-crouié, 
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Pour les Hir oquois iln'en p
ouuoit 

rencohtrer, carils’écärtoitbien loift 

d'eux:iecroy que la plufpart de ces 
confulreurs de Manitou,ne font que 
des trompeurs & chatlataris; neant: 
moins Quand ils recominandent 
À ap chofe , cela eft  executé 
e point en point: S'il diloïc aux 

Sauuagesque le Manitôu veut qu'on 
fe couche nud dans laneire, qu'on 
fe brusle'en quelque endroit , ik fe- . 
roit obey : & au bout du conte, cé 
Manitou ou Diible-ne leur parle 
non plus ps moy. #4 

Ie me doute neantmoins qü'il ÿ 
en a quelquesvns quiont vrayemét 
communication auec le Diabie ; s'il 
eftvray ce qu'en difent les Szuuages, 
car on les voit marcher fur leurs ca 

_ banes fans les rompre: ils deuiénent 
furieux & comme poffedez, dônent 
‘des coups capables d'affommer vr 
bœuf, & neantmoins la douleur paf: 

y F *. 

nd 

. - fric, en l'annéé 1131. 81 
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main de petum,ou tabac;le luy refu- 
fay, difant que ie ne donnois rien 

_ pour les fonges , & que cen'eftoit 

tes les nations auoient qq cho- 
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temps: fans grand ou- À 
trage on les void tout enfang , puis 
gucris en vnmoment. Ilsracontent 
quantité d'aucreschofes femblables, 
mais quâdie les preffe, 1ls m'aduouét 
ar son qu'ils n'ont point veu 
cela ,ainsfeulement qu’ils l'ont ouy 
dire. Ilne faut pas leur faire grandes 

obiections fur leurs fables, pour les 
arrefter, & leur faire perdreterre. 

Le15. du mefme noftre Sauuage 
nous vint trouyer, & nous dit qu’vn 
de fes gendres auoit fongé que nous 
luy donnaflions aufli long que la 

{een peu de 

De bo 

kr 
que folie , que ie leur expliquerois 
commeils Le forment quand ie fau. 
rois leur lägue. 1Lme repart que tou- 

Le. > - | 
— CPD LE TZ ILE LE » cÆPe ) 

Pete le æ_ > — 

Len 

fe de particulier; que {1 nos fonges 
n'eftoient pas vrays, fi bien lesleurs: | 

d 
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& qu'ils mourroient s'ils ne les mets 
toienr en execution. À ce Contenas 
vies dependét desfonges d'vn Sau+ 
uage,car s'ils refuoiét qu'il nous faus 
tuer , infailliblemenc ils nous tue: 
foient, s'ils pouuoient.,. On m'adit 
qu'autrefois l'yn deux Sp 

J que pour cftre guery d'yne maladie 
qui le trauailloit, il luy falloit tuer 

. vn certain François, il Penuoyéap- 
Ÿ peller. Entré qu'il fut er: facabane, 
… illuy difoit,approchemon frere, ie 

te veux parler : fa femme qui {cauoit 

le deffein de fon mary , dit au Fran- 
çois qu'il fe donnaft bien garde d'ap- 
prochet: & de fair cemaladeauoit 
mis ve hache fon cofté pour l'af- 
fommer. Voila l'vnedes rifques de 

_noître vie, cela ne m’eftonnepoint, 
on peut mourir pour Dieu en mou- 
rant pat vn longe. | 
sPour reuenir à nolfte Sauuage, ie 

luy demanday s'il faudroit,exeçuter 
“Fi 

bis à pe die à jé dd : a 0 ter PIE ii x stat Ébéé+ Ÿ D id 7 F à . 

ét Ma or M CRE Se Léa @Er Lt MT Ro Vo an PA ‘ é A ë 
te! TRANS. FRA U RM FF PASS à 2 cote SO 5 far N # du 

LT 2 “ Fee de ul ER He … ' 

P ds F h ) W# x 3 y J j cs France année T63 ra * 4 J & { “À VHCL 5, (7 ( 
J #70 4 ' 



À 

a RéaiondlaNowelle 
fon re au cas que i'eufle ne + 
. ic le deurois tuer ?il repart que le : 
onge de fon gendre n’eftoit point | 
mauuais: & tout ainfi quil nous | 

M. croyoit 2. nous luy difions quel- 
4 * chofe , ou que nous luy mon. | 
4 rions quelque image : de mefme E 

ue nous luy deuions croirequand'E | 
i nousdifoit quelque chofe propte'E 
de fa nation : qu'aurefteil s'tônoic E  : 
59 nous autres quin'vfions point ' | 

ne letabac, l’aimionstant.Enfinilluy £  : 
» en fallut bailler, en luy faifantbien : | 

3 “entendre que ce n'eftoit point en 
“confideratio üe fon fonge, & qu'on 

luy refuferoit tout ce qu'il demande- 
roit fous ce pretexte. ï nous dit qu'il 
ne croiroit plusà ces fantaifies, mais 
que fon gendre eftoit libre:cefte fu- 
etftition cft trop entacinee dans 
2x efprit pqu' la quitter fi aife- 
ment. | | 

Le 21 du mefme, iebaptifay vn 



Fränce ; en l'annêe 1633. 89 ” 
petit Sauuage agé d'enuiron ; ans, S 
frappé d’vne maladie mortelle : 8° 
voyant qu'il eftoit en danger de 
mourir dangles bois, fa.grand'mere 
létraifnant auec {oy de part & d’au- 
tre, nous [uy demandafines au cas 
qu'il guerit, {1 ellene voudroit pas 
bien nousle donner.pour le nourrir 
& l'inftruire : Elle refpondit que s'il 
n’eftoic fi malade, qu'elle nous le 46- 
neroit dés lors. Ses parents'y con- 
fentirenc: ce qui nous fit refoudre à 
le baptifer. Nofître Pierre luy don- 
na fon nom : ce pauure enfant pour- 
ra traifner quelques années, mais il 
n'ya gueres diese qu'il puiffe 
jamais recouurer {a fanté, 
Sur la fin de lanuier, lefils & les 

gendre: de noftre Sauuzce cftans 
vers le Cap deT ourméte, manderét 

… à leur pere, qui eftoit cabanéaupres 
de nous, qu'il yauoit bonne chaffe 
en ce quartier là: Il s'y en allaauec 

Eiÿ 

tige à 



ter 86. Relation dela Nounele |. 
-Ié'refte de fa fmille: puis nous re- 

” tournant voir,il nousdirque frnous 
l’aimions nous l’allaffions vifiter en 
fa cabane, qu'il nous donneroit de 
da chair d'Eflañ: Vous im'auez, di- 
{oit-il, donné de vos biens quand j'a. 
uois faim : mes gens croifoñt que 
vous eftes fafchez cotre moy fi vous 
fcnous veñez pas voir. Ilnous don- 
na noutiélle que lé Saiuage Bre- 
haut eftoit mort, & qu'ilauoit laiffé 
deux enfans,vn garçoñ & vne peti- 
te fille. Or comme nousdefirerions 
bien d'en enuoyer quelques-vns en 
France pour les faire inftiuire , afin 
qu'ils peuflent par apres fecourir 
leur nation, Je Pere de Noué prit 
refolution de fuiure ce bon Sauuage, 
cene fut pas fans peine, voicy les par- 
ticularitez de fon voyage. Les bo. 
ficlleries qu'on trouue en chemin 
font les bois mefines: à l’entrée de la 
nuiét on s'artefte pour cabanet;cha- 
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cun desfait fes raquettes, defquelles 
an fe fert comme depéfle pour vuis. 
der lé neigede la place où on veut  ” 
couchet. La place nette, & faite en 
rond ordinairement, on fait du feu 
tout au beau milieu, & tausles ho- 
ftes s'aflient à l’entour, eftansabriez 
par le dos d vne muraille de neige, 
ayansle Ciel pour couuerture de la 
mailon. Le vin de cefte hoftellerie 
c'ef l’eau de neige fondué dans vne 
étite chaudiere qu’on porte auec 
y, fon ne veut manger la neige 
pour boiffon : Les meilleurs mets 
font vn peu d’anguille boucanée. 
Commeil faut porter fa couuerture 
auec {oy su : couurir la nuit , on 
ne fe charge que le moins qu'o peut 
d'autres cholts. PE | 

Le Pere eftant arriué dans la ca- 
bâne, on ne fçauoit quelléchere luy 
faire : Il n'y 4 pet de compli- 
mefis , on ne dit ny bon jour, ny 
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bon foir, Tourleur tefmoignagede 
refhiouyffance ou aétion x graces 
_confifte en cefteafpiration, H&rho: 
ho!ho!&c, On faluë ICY Jeimonde 

par effects. Aufli-toft chacun fe met 
en deuoir ,.l'vn met de l’eau dans:la 
chaudiere, ou -pluftoft de laneige; 
l'autre la met fur le feu ; l'autre iet- 
te dedans de grandes pieces de 
hair d'Eflan, fans la lauer de peur 
deperdre la oraifle: cela eftant cuit 
à démy,on Idfetire pour en remettre 
d'autre, Comme on eftoit en- cet 
“exercice, voicy l'vn des gendres.de 
la Naffe qui reuient dela chaffe, ap- 
portant deux Caftors:'aufh-toft en 
tefinoi nage de refiouyflance de la 
venue : Pere, il les met en pieces, & 
les iette dans la chaudiere. Vnautre 

.luy fair prefent d'vn ieune Caftor 
fort delicat, maisduec prieres quon 
fe donnaft bien garde de donner:les 

osaux chiens, autrement ils croient 



qu'ils n’en prendroient plus:ils bru- 
rt fort{oi mn ARE, les 
chiens les mangcoient, la chaffe ne 
vaudroit plus rien. Le Pere me dit 
qu'il s'eftonnoit du degaft de viande 
qu'ils faifoient. Voila vn grand mal 
pour cemiferable peuple,quand il a 
dequoy,ce ne font que feftinss & la 
plufpart du temps il meurt de faim 
Je lendemain. On alla à troislieués 
delà chercher vn Orignac qu'ils a- 
uoient tué, pour en donner chair 
au Pere,auec mille excufes, en deux 
mots, que peureftre ne le trouuerios 
nouspas bon. Ilsprefloient le Pere 
de dcimeurer quelques iours auec 
cux,difans qu'ils auoient veu du bois 
rongé,& qu infailliblementils trou- 
ueroient d'autres Élans. | 

Le Pere voulant partir, lon fait 
troiStrai{fnes qu on charge de chair; 
l'vne pour luy , l'autre pour noftre 
Pierre qui eftoitallé à ; la troificfme Po 
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ÿo Relaron dela Nouuelle 
* pourvn François quiaccompagnoit 

le Pere. A peiné auoiçnt-ils fait 
deux cens pas apres leurs adieux,que 

: Le Pere demeure tour court, il ne 
voyoit goutte, & n'enfendoit rien: 
‘la fumee de la Cabane , les neiges 
de dehors, Le defaut de nourriture; 
car il n'auoit mangé qu'vn peu de 
cefte chairà demy cruë , le trauail du 
chemin l'affoiblirent fi fort; qu'il fut 
contraint de retourner d'ou il ve- 
noit. Ilauoit bien porté vn peu de 
pain & de pois, mais les Sauuages 
s’en faifirentincontinent;tant ils en 
fontauides, luy difant qu'il en man- 
geroictant quil voudroit eftant de 

_ fcrour en nofîftre maïlon. Le bon 
. Sauuage La Naffe voyant la debilité 
du Pere, luy demandé s'il veut de- 
meuret; Non, dit-il, maisie ñne puis 
craifirer ce fardeau que tu m'as don- 
né. Aron le Sauvage, ic le 
rfaifieray pour toy, & ie préndray 

+ 



France en l'annéex633. ot 
cefte grande peau de loup marin 
pour tenuelopper dedans , & ce 
traifhet en ta maifon : fitu esanala- 
de, prends courage;ie ne t'abandon- 

, fleray point. Ils s’en reuindsent à 
la maïfon le mieux qu'ils peu- 
“rent : noftre Pierre coùrut deuant 
apporter les nouuelles : Nous en- 
uoyafines vifte vn garçon auec 
vne bouteille de cidre , & du pain, 
pour leur donnercourage. Le vent 
leur donnoit fi violemmenten face, 
qu'ils furent contraints de laifler 
leurs traifnes à crois lieuës de Ke- 
bec, on les renu@ya querir le iour 
fuiuant. Le Pere quin'eltoit malade 
que de foibleffe & detrauail, ayant 
trouué le repos , fe remit inconti- 
hent. 

- Voila, mon Reuerend Pere, vn 
cfchantillon de ce qu'il faut fouffrir 
courant apres les Sauuages, ce qu'il 
faut faire neceflairement fi on les 

étn, Mg 
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.__œ ation de la: Nouu 
… veutayder à fe fauuer:Et partantque 
V.R. voye s'il luy-plaift qui feront: 
ceux qu’elle deftinera pour cefte 

* mifhion. Onnefouffre pointcesin- 
commoditez demeurant dans. la 
maifon, tout ce qu'on y endure ft 
tolerable: mais quand il faut deue- 
nir Sauuage a ee faut 
prie fa vie, & tout cequ'ona, & 
eietterà l'abandon, pouraïnfridire, 
fe conténtant d'vnecroix bien grof- 
fe & bien pefante pour toute richel- 
fe. Ileft bien vray que Dieu ne fe 
laiffe point vaincre, & que plus on. 
quitte, plus on trouue: plus on perd, 
plus on gaigne : mais Dieu fe cache 
par fois, & alors le Calice eft bien 
aimer. | HAE 

Vne chofe me fenble.plus 
qu'intolerable, c’eft qu'on eft pelle- 
imefle, fille, femme , homme, garçôs 
tous enfemble däs vn trou enfumé 
-& plusons'auance:en la cognoiffan- 
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ce de la langue, plus on entendide  : . 
faletés. Dieu: veuille quéles yeux | | 

n'en foient pdintoffenfez, on me 
nr | dit quenon. lenepenfois pasqueles 
la Sauuages euffent la bouche fi puan- 
ft ._ tecommeiele vay remarquant tous 
Le- lesiours. Coucher fur laterrecou- 
ut uerteavn peu de branches de pin, 4 
& h'auoir qu'vncécorce entrela neige 
"à & voftretefte, traifner voftre baga- 
f- _ gefur des montagnes, fe laiffer: rou- 

4 dans des vallons efpouuâtables, 
fe ne manger qu'vne fois em deux ou 
n trois iours quand "r. a point de 
d, _ chaffe, c'eft la vie qu'il faut mener en 
Le fuiuant les Sautages. 11 eft vray que 
n | {ila chaffe eftbonne.,la chair ne vous 

… eftpoint épargnée:finonilfauteftre 
4 en danger de mourir de faim, ou de 
- | bien fouffrit. Vn de nos François 
)S qui a demeuré aueceux cét hyuer , ! 
és paffé, nous a die qu'il n’auoit — 
# “en deux jours qu'vn petit bout de. 

\ 
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_thandelle qu'ilanoit portéps 
_ gardedansfa pochette. Voila peut- 
eftremon: traittement pour l'hyuer 
rochain ; car fie veux:fcauoir la 
Cage. il faute neceflité fuiureles 
Saüuages. Le crains nçantmoinsque . 

noftre familleaccreuë ne me-retien- 
necetteannée,maisil y fautaller coft 
outard,iy voudrois defiaeftre, tant 
j'ayde malau cœur deivoir ces pau- 
-ures-amnes errâtes fansaucun fecours 
faute de les entendre. On ne peut 

_moutir qu'vne fois; le 4e de n'eft 
_ pastoufiourslepire: Changéons de 
propos: Il faut que ie remarqueicy 
vae iniure que lesSauuagesdonrient 

aux François , c'eft qu'ils aiment ce 
qu'ilsont: quand vous refufez quel- 
que chofeà vn Sauuage, aufhi-toft il 
vous dit K° hifakhitan: tu aime cela, 

| fakhitas [akhita, aumele, aimele, com- 
_… mesilsivouloient dire qu'on eftat- 
-'taché à ce qu'onaime, &:. quon 
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lépreferca léur amitié... ! “1 
: Noftre Sauuage voudroit bien. +. |. 

viureauec nous comme. frere, eh vn LA 
motil,voudroit entrer en commu | 4 

 nautéderout. letedonneray, dit, 4 
detoyecequeïay, &.tu medonne- | 3 
ras detout ceque tuas : Ce feroitle | 
moyen de manget en yn moistoutes l 
les prouifions ê vneannée, cariisne : |. 
ceflenit de manger tant qui sont de- | 

quoy, d'en ayanc plus, ilsençher- | 
chent,& en demandent aÿee impor: - | ! 

cunicé IL ft vray quecchonhom- | 

1 

\ 

me voit bien que cefte procedure 
n'efkpas bonnic: & quandieluyre- 
prelentequ'ilne fait pas bien, prodi. 
guant Les viures.en peuderemps: ce + | "4 
n eft pas moy, dit-il,qui fait cela,c'eft 14 
ma femme. Il s'eftonnequandnous  : | * 

_luy fafons manger d'vn morceau + 
d'Oursou d'Orignac fix fepmaines 4 
apresqu'ilnousl'adonné;cafen ce 
temps-là on mangera deux & trois 

ÉCAT TOR. 
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 &-quatreoursen fa cdbane ; fon et 
prend aûtant. 4 

Less. de Feurier Dieu nous fit 
_ vnefaueur fort fignalée : Mon inai: 

firenomméen Gi'L ue commei'ay 
defia fouuent dit Perte Paftede- 
chouan, s'en alla fans nous rien dire. 
Depuis qu'il eftoit auec nous, il$’e- 
toit vn peu fernis : il feconfefloit de 
téps ehtéps säsfe vouloir comunier, 
quoyÿ'qu'on luy dit. Sa raifon eftoit 
que larnais il ne s’eftoit communié 

À en fonpays, fibien en France: mais 
PF |.  f'eftois là mieux difpofé qu'icy, di- 
D {oit-il. Comme il entitapprocher 
!. | : . le Carefme, il nous fit plu cer 3 

terrogations fans que nous prifhôs 
‘-gatdeoù ellesbuttoient: fcauoir m6 

à quel âge on eftoit obligédeicuf- 
fer, din le Carelinerom ne 
matisieroïit pointde chair, & chofes  : 
femblabbles. La peur qu'il eut du 
icuine, & li croyance qu'il DE + 

| CS 



 Francsen lannééx6sr 935 
les:gens de la Naffc auroient bône 
chaffe, fit qu'iles'en alla les crouuer 
fans nous en parler. Voyant mon 
fécours perdu pour la langue, nous 
demandafmes derechef à Dieu qu’il 
luy pleuft nous donner pour la {e- 
conde fois celuy qu'il nousauoit dô- 
népour la premiere. La Theologie 
dece bonaueugle né n'eft pasbon-: 
ne, qui dir que Dieu n'exauce point 
les pecheurs, fi fait bien quandilluy 
plait. La Nafle ayant pag toute 
fa chaffe, & n'en trouuant plus dans 
les bois, la faim lepreffa fr fort, qu'il 
ne fçauoit de quel cofté fe tourner, 
Noître Pierre de voyant dans leieuf- 
ne déuant que d'eftre en Carefme, 
ayant penfé perdre la vie {ur vne : 
glace qui coula deffous luy , & paflé 
quatre iours fans quafi rien manger, 
nous reuieht voir tour defaic apres 
15 iouts d'abséce, il ne nous dit poing 
que la famine le ramenoit, aufli at: 

Ext 



C8 Relation dela Nonuelle 
tribuay-ie fon rerour à céluy qui 
nous le donnoit pour la feconde 
fois: Il deineura donc auec noùsiuf- 
ques à Pafques,m'aydant à conclur- 
rece que j’auois enuie d'acheuer de 
noftre Didtionnaire. ©: 

Le Vendredy Sain&, il s'en vou- 
lutaller a la chaffe auec noftre Sau- 

«Mage qui cftoit deretour, mais ie luy 
dis qu'il n'iroit point qu'il ne fe fuft 
acquitté du deuoir que doiuent ren- 
dre à Dieu tous les Chreftiens en ce 
téps-là ; f'aduerty noftre Sayuage de 
ne’ le point receuoir en fa copagnie; 
cequ'il fit. Il fe confeffa donc & fe 
communia le iour de Pafques. Le 
lendemain noftre Sauuage retour- 
nant pour vendre au fieur de Caën 
vn ieune Eflan qu'il auoit pris tout À 
vif (lequel mourut depuis) noftre 
homme l'accoita,& luy dit quenous 
ne l’auions retenu finon pour prier 
Dicu le iour precedét, & que l'ayant 
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France, enPannée 16:3; "94 
fait nous eftions contens qu'il le fuis 
uit: Il eft vray que pour le contentet 
nous luy auions dit ques'eftantäc- 
uitté de fesdeuotios,ilpourroits’en 

aller à la chaffe à la premiere occa 
fion,ce qu'il a faitauec promeffe de 
recourner, mis nous ne l'auos point - 
veudépuis. Dieu foit beny de tour: 
ienem cfois promettretout ce que 
j'ay ciré de luy,ïen ay aflez pour me 
rendre capable d’aller hyuerner par: 
my les Sauuages; duec profit. 

La Naffe reuenant de la chaffe: 
nous dit que ce pauure ieune hom 
meauoit trauerfé les bois pouraller 
trouuer {es freresà Tadouffac: pour 
moy j'eflime qu'il a la foy, 'enay de 
cres-grands indices: mais comme. 
c'eft vne foy decrainte & de feruitu- 
de , & que d’ailleursikeftenchaifné: 
par vneinfinité de mauuaifes habi- 
tudes, il a de la peine de quitter la 
liberté blafmable des Sauuages, 

Gi 

et 



100. Relation de la Nouuelle 
pour s'arrefter fous le ioug de I4loy 
de Dieu. are 
- Lea. de Mars, vn Sauuage man- 
geant chez nous à terre, fi 4 leur 

” couftume, s’arrefta tout court;difant 
qu'il ne mangerait pas pres 
autrementqu'il mourroit: Ieluy de- 
manday pourquoy, il me.dit qu'il 
auoit: veu vne lumiere brilläte tour- 
ner tout à l'entour du plat: ie voulus 
mettrelamain fur le plar, il s'efcria, 
Kbiga nipin,K biganifin, ru mourras, tu 

 mourras: Orcomme ie commence 
à cognoiftre leurs fantaifies pour 

 luy faire voir fa fimplicité: ie prends 
vne cuillerée ou deux de ce qu'ilimä- 
ps en mangeay moy-mefme, 
ilcommence à me regarder comme 
touteftonné; & voyant queie n'a- 
uoispoint demal,ien mâgeray auf, 
fit-il, puis que tu enas mangé. 

- Ondit que quelques bien ou 

Anglois leursont baillé l'apprehen- 
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France, en l'année 163%. où 
fion que les Françoïs les vouloient 
empoilonner. C'eft pourquoy plu 
fieurs vous inuitent de goufter le 
preinier de ceque vous leurprefen- 

tez. En quoy il arriua vne chofe a: 
reable à vn Sauuagée fort adonnéà 
Poire. le fieur du Plefhisluy ayât fait 
prelenter vn verre de vin, ouïde 
fidre; itfetoutne, &:le donne vn 
François pour en tafter : ce François 
letaftafibien,qu'iln'ylaiffarien Le . 
Sauuage qui le voyoit faire, ictioit 
prou epoulpé ; epoufpe, c'eft aflez;, c'eft 
affez : mais l'autre tira iufques au 
bout, puis prefentale verre cout vui- 
de at Sauuage, pour l'apprendre vne 
autre fois à quitter ces deffiances. 

Le 22. Noftre Pierre ayant pris 
va Caltor,vne Sauuagé l'ayant

 Écor- à 

ché,noftrefrere le prit & le laua: ce: . 
fte femimevayant qu'il faifoic tom 
beräterrele dns decétanimal, sé: 
cria, ch verité cét hotnime n'a point 
à A 
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defprit, & le tournant vers Pierré, 
duydic, tu ne prend:as vs de Ca- 

 ftors) on a réfpandule fang dutien, 
ceeft vne de leurs fuperftitions, qu'il 

_ne‘faut point refpandre à terre le 
fang. pur du Caftor, fi on veutauboir 
bonnechaffe, duinoins Pierre nous 
lédicainl. | | 
Le-premier iour d'Aurille Capi- 

taine. des Alwonquains nous vint 
voir, & nous apporta de la chair 
d'Elan , fesgensen auoient tué dix, , 
quoy qu'vn. Sauuage vous donne 
pour vn grandinercy, (c'eft vn mot 
qu'ilsontappris des François) il leur 
faur rendrequelqu'autre chofe pour 
Vn.autre grand metcy , autrement 
vous ferez tenu pour vningrat. ‘Ils 

 reçoiuent affez volontiers Ua don- 
ner:maisilsne fçauent que c'eft de 

. donner fans receuoir. ILeftvray que 
fi vous les voulez fuiure däs les bois, 
is vousnourriront fans vous rié de: 
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mander, s'ils croient que vous n'ayez 
rié: Mais s'ils s'apperçoiuét que vous 
ayez quelque chofe,& qu'ils en ayét 
enuic,ils ne cefferont de vous ptelfer 
que vous ne leur ayez donné. 

Pour retourner à ce Capitaine, ie 
luy demanday s'il auoit vn fils, & s'il 
ne vouloit pointnous le dôner pour 
l'inftruire; il me demanda combien 
ie voulois d’enfans, & queen auois 
defia deux : ie luy dis qu'auec le téps 
peuteftre j'en nourrirois vingt, ils é- 
tonna: Habilleras-tu bien,me dit-il, 
tant de mode? Ierefpondis quenous 
ne les, prendrions pas que nous 
n'eufhionsie moyen de les habiller, il 
repart qu'il feroit bien content de 
nous donnerlefien, mais que fa fé- 
mene levoudroit pas. Les femmes 
onticy vn grand pouuoir,qu'vn ho- 
me vous promette quelque chofe, 
s'ilnetient pas fa, promefle,il pente 
s’efkre bien exculé, quand il vous a 

cire + QG) 
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dit que fa femme ne l'a pas voulu : ie 
Iuy dis donc qu'ifeftoit le maiftre, & 
qu'en France les femmes ne com- 
mandoient paintà leurs maris: cela 
eft bien, dit-il,mais pour mon fils ie 
füisaffez fçauant pour l'inftruirg, ie 
luy apprédray à haranguer :inftruits 
premierement les Montagnaits , fi 
cela reüflit bien ,nouste donnerons 
nosenfans. 
… Jeluy parlay de Dieu, il m'efcou- 

toit fortattentiuement: Ie luy enfci- 
gnay quelque petite priere en langa- 
pe Montagnaits qu'il entend fort 
ien ; il les prononçoit en fa langue, 
& mepromirqu'illes diroit fouuét. 
Or come letéps me prefloit d'aller 
reciter mon office, ieluy dis que j'al- 
lois prier Dieu ,ilme fuiuit,entra das 
ma chambrette, & s'y tint iufques à 
ce quel eufleacheué,me faisät aprés 
Dlufiurs interrogations ; bref il ne 
s'en retournaqualanuiét. 
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France en l'année 16:13. ‘ 10$ | 
Leg. & le 20. d'Autil, il tonna 

fort & ferme auec degrands éclairs, 
& cependant la riuiere-eftoit éncor 
glacée, & laterre couuertedencige; 
cequi fait voirqu'il y a dela chaleur 
enlair, & que ces neiges & froids 
fontaccidentels,& contre là nature 
du climat no? fomimés parallelles à 
la Rochelle comeïay dela dit. Tous 
les François pourront tefmoigner 
are n'ont point veu dans le cœur 
e la France mois de May fi chaud, 

que celuy qu'ils ont efprouuc à Ke- 
bec. | 

La chaleur eft icy grande & brü. 
lante ; & cependant Lay remarqué 
depuis queie fuisicy qu'il a gelétous 
les mois de l'année.’ Ie neim'eftonne 
point de ces gelées : nous auons du, 
cofté du Nor vne chaifne de mon-. 
tagnes peut-cftre de cent ou deux 
cens lieués d'eftenduë. Nous ne fom- 
mes pas éloignez de fix lieuës de ces 
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166. RésmdlNomlt 
monts prodigieux, & peuteftretou- 
fiours couuerts de neiges : Je vous 
Jaiffe à penfer files vents qui pañlent 
par là nous peuuent apporter beau- 
coup de chaleur. De plus nous fom- 
mes dans les bois de 800 ou mille 
lieuëés. Nous habitons les bords de 
deux fleuues, dont l'vn engloutiroit 
les quatre beaux fleuues de France 
fans regorger. Voila les vrayes cau- 
fes & alimens du froid. Si le pays 
cftoit découuert iufques à ces mon- 

_tagnes, nous aurions peuteftre l'vne 
des plus fæcondes vallées qui foient 
en l'vniuers : L'experience nous fait 
voir que lesbois engendrentles fri- 
mas & les gelées. Les terres de cefte 

: famille qui efticy eftant plus décou- 
uertes que les noftres, font pluftoit 
déchargées de neiges, & moins {u- 
jettes à ces froids du matin. Les no- 
ftres aufhi ne fentent point ces ri- 
gueurs fi fouuent, que celles de la 



France, enl annee 1633. 107. | 

mailon des RR, Peres Recolets qui 
font plus referrez dans les bois. 

Ilya quantité de ioursen hyuer 
dont l’ardeur du Soleil fe fait bien 
plus fortement reffentir qu’en Fran- 
ce. Le premier iour ge le vey no- 
ftre riuiere prile,ie m’eltonnay,car le 
temps eftoit fort doux; & cherchant 
la raifon de cela, celle-cy me viniten 
penfée. Lariuiere fe glacetoufiours 
fur les bords, & quand la marée viét 
à monter,elle détacheces glaces, & 
les ameine en haut. Or cft-il queno 
pas loin de nousil y a va lault,ou des 
rochers qui empefchent les glaces 
& la marée de pafñfer plus outre. Ces 
olaces eftant donc ramañlées & 

_ preffees fur cette riuiere, qui eft au. 
milieu d'vn fi grand bois, où le froid 
& la ncige {e conferuent aifément: 
elles fe lient enfemble , 8: ainfi de 
mille & mille glaces, ils’en fait vne 

quife va groffifanerous lesiours, & 



108. Relation de le Nouélle 
qui fait vn grand pont fur toute 1a 
riuiere, La Lombardien'eft pas loin 
des Alpes dont le fommet eft rou- 

 fiouts baie deneige,& neañtmoins 
je ne fçay f1 l'Europe a quelque val- 
lée plus agreable & plus fertile que 
cette contrée: j'en dy le mefme du 
lieu quenous häbitons s’il eftoit de- 
ferté & cultiué. Voila ma penfée 
touchant le pays: frie me trompe ce 
n'eft pas merueille, cela im'arriueaf- 
fez fouuent,tout gift à le deferter : 
mais Ô mÔ Dieu, que de peineà pur- 
ger vne foreft embaraffte d'arbres 
combez! ie dirois volontiers depuis 
ledeluge. diva | 

Le 273. du mefme mois d'Auril, 
nous veilimes partir les glaces, cela 
cft effroyable: on m'a dit qu'on en 
auoit veu paffer deuât te fort loguës 
d'une demie lieuë; ce font des ances 
d’eau glacée que la marée de la grä- 
dé riuicre va détachant. Sur noltre 
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ÿ | France, en l'année 6132 sS 09 
petite riuiere les glâcesn'ysotpas fi 
affreufes, & neantimoins ie leur ay. 
veu emporter de gros morceaux. de 
terre,arracher des fouches , brifer 
quelquesarbres qu’elles encouroiée, 
Onen voit marcher de tous droits 
deflus ces glaces au beaumilieu dela 
riuiere , qui en vne feule marée pa- 
roift auff belle & aufh claire, com- 
me {1 elle n'auoit point efté glacée. 

Le7.de May,vn Sauuagecftant 
venu voir la Naffe noftre voiflin: co- 
meie vey qu'il fe portoit mal, ie l’a- 
borday , & luy parlay de Dieu, Fex- 
hortantäauoir recours à luy: il me 
refpondit ; Toy, tucognois Iefus, 
prie le pour moy,car moy ie ne le co- 
nois point, ie ne cognois queno- 
ñ e Mnitou. Ie luy dis quil pro- 
nonçalt louuét de cœur ces paroles, 
O ielus qui eftes bon, ayez pitie de 
moy;il mourut LA Ai temps apres. 

,. Les Mongagnairs le tenoient pour | 

| 
Le 
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J'vn deleurs grands forciers,ou con- 
fulreurs de Manitou:ie fçauray quel- 
‘quéiour fi er gs il ya dela dia- 
bicrie en leur fait, pour le prefent ie 
ne puis dire autre chofe que les vns 
difénc queouy , les autres que non: 
c'efta dire quiln ya rien d'affeuré. 

l'eftois l'an pañlé maiftre de deux 
<fcoliers, ie fuis deuenu riche, j'en ay 
maintenant plusde vingt. Aprés le 
depart demon maiftre, l'ay recueilly 
& mis en ordre vne partie de ce qu'il 
in’auoitenfcigné, & que r'auois ef- 
crit çà & là, m'accommodant à fon 
humeur, qui fouuent ne me diétoit 
que ce qui luy venoit en fantaifie. 
Ayant doncralliéla plufpart demes 
richefles, ie me fuis mis à compofer 
quelque chofe fur le Catechifme, ou 
de les principes de la foy; & prenant 
mon papier en main, ay commen- 
cé à appeller quelques enfans auec 
vne petite clochette. La premiere 
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fois j'en auois fix, puis douze, puis 
quinze, puis vingt; & ne | 
leur fais dire le Pater, Aue,8& Credo, en 
leur langue. ie leur A gr groflie- 
rement a myftere dela Sainte Tri- 
nité; & del'Incarnation ; & à tous 
bouts de champieleur demande fiie 
dis bien, s'ilsentendentbien ,ilsme 
refpondent tous, eco, eoco , ninifitoute- 
nan: ouy,ouy,nousentendons. Ieles 
interroge par apres s'il y a plufieurs 
Dieux, & laquelle des trois perfon- 
nes s'eft Due ie forge des 
mots approchans de leur lägue, que 
ic leur fais entendre. Nous commé- 
çonsle Catechifme par cefle priere: 
apres auoir faitle figne de la Croix; 
Noukhimami Iefus, iagoua xhiftinohimao- 
nitou xxhik hitouina caié Kkhiteritamouin. Ca 
cataouachichien Mariaouccaonia 1ef[u, ca 
cataouachichien 1 o{eph aiamibitouinan. M0 
Scigneur ou Capitaine Iefus; enfei- 
gnez moy vos paroles & voftre vo- 
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lonté : ô bonne Marie Mere de 
Dieu! Ô bon Iofeph pe pour nous. 
Nous finiffons par le Paternofter que 

j'ay compofé, quafien rimes en leur 
langue, que ie leur fais chanter: & 
our derniere conclufion , ie leur 

Eis donnet chacun vne efcuellée dé 
pois qu'ils mangent debon appetit: 
quandils font beaucoup, j'en donne 
feulement à ceux qui ont bien ref- 
.pondu. C'eft vn plaifir de les enten- 
dre chanter dans les bois ce qu'ils 
onf appris : les femmes mefme le 
chantent , & me viennent par fois 
efcouter par la fencftre de maclaffe, 
ui nous fert aufh de refcétoir, de 

défend, de cout : l'eftois preft d'al- 
ler par les cabanes affembler tous 
lesenfans , mais la venuë de môfieur 
Champlain qui nous a amené du 
monde, m'occuppe pour quelque 
temps: f1 coft queie me feray déga- 
gé dela plus grande preffe, ie com- 

nes | meñ- 

en les ps os Un 

On tm. 

© 4 ©. 
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Més efcoliers me viennent trou-- 
uer d'vne demie lieué loin g pour 7e 

prendre cequileur eft nouueau: il y 
en a defia quelques-vns qui fcauent 
fortbienqu'iln'ya qu'vn Dieu, que 
Dieu a tout faiét, qu'il s’eft fait h6- | 
me pour nous, qu'il luy faut obeïr, 8 
que-ceux qui ne. croiront pas en luy 

iront dans Les feux, .& ceux qui luy 
obeïirontiront dans le ciel. ve 

uand ie leur parle du-Fils de 
Dieu, ilsime demandent fi. Dieu.eft 
marié, puis qu'ila vn fils; ce font les 
hommes qui font.cefte queftion. Ils 
s'eftonnent os ie leur dis que 
Dieu n'eft ny homme, ny femme, ils 
demandent comme il eft donc fait: 
ie refpohds qu'il n'any-chair ,nyos, : 
quilreffémbleà l'ame. Il yen eutvn 
qui me fitrire, car il repartit;il eft. 
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vray ; lame n'a point d'os , ny de 
‘ chair, fay veu la mienne, elle n’ert 
auoit point; ie voulus l'inftruire R 
deffus , mais ils n'ont point de paro- 
les pour fignifier vne chofe puremét 
fpirituelle , ou s'ils en ont ie ne les 
Éay pas.lene vay encore qu'ataftôs, 
& ce qui me donne | co de regret 
neles pouuant entendre, c'eft que ie 
preuoy bien que mon ignorance fe 
ta de longue durée, tät pource qu'ils- 
n'arreftét point en vn licu,que pour- 
autant que mes foings vont eftre 
plus partagez qu'ils n'eftoient. Dieu 
pouruoira à tout, ileft plus grand 
Que noftre cœur. 

Au refte le fruict qu'on peut re: 
cueillir de cefte miffñon fera grand, 
s’il plaift à Dicu: Siles Peres qui font 
deftinez pour les Hurons, nati fta- 
Ble, peuuent entrer dansie pays; & 
que les im ne troublent point 
cespeuples:. il eftcroyable que dans 
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vnecouple d'années, on verra qu'il 
n'yanation fi batbarc qui ne foit ca. 
pable de recognoitre & honorer 
fon Dieu. On s'eftonne que depuis 
tant d'anneésqu'on viét.enla Nou- - 
uelle France, on n'entend rien dire 

S 

e faire entendre; la venué des” À n 
glois le contraintde quitter ces pau- 
ures peuples, qui luy dirent à’fon de$ 
part: Efcoure, Tuwnousas dir qüe'tu 
auols vn Pereau Ciek qui auoit tout 
fait, & que celuy.quine luyobéïffoit: 
pas, eftoit iecté dans’ des. eux: Nous. 
ranons demandé d'eftre inftruiéts: 

Cr 
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“&ctut'en vais, queferons nous? Vn 
Capitaine l'abordant luy dit,E/chom, 
iche.fui$pas baptifé, & tu t'en vais, 
monaine fera donc perduë? que fe- 
ray-ie 4icela? Fu dis que tu reuien- 
dras; va-t'en donc;.& prends coura- 
ge, reuiens deuant queie meurc. Vn 
vieillard, d'vn autre village que ce- 
luyoù habitoit le Pere l'entendant 

} parler des chofes dernieres, de la re- 
ll. compenfedesbons, & du chaftinéc 
ji _ desmefchans,luy dit, Efchomles gens 

deton village:ne vallent rren; voila 
de-mefchans homines , ils ne nous 
comipHniquent point Ce que tuleur 
dis: S&:dependant' cela eft {1 impor- 
tant,.qu en faucparler au Confeil 
@ctouite pays.) Sont-ce pas là des 
indices d'vnce heureufe moiflon: Le 
Diable preuoivbicn ce fruiét, car de 
l'heure que ie parle, il fait ce qu'il 
peut pour empecher la venué des 
Hurons& parconfequent pourfer-- 

Li 
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met la porte à l'Euangile, & à-ceux 
qui l’annoncent. | 

Pour ces au om errants & vaga- 
bonds;parmy lelquels Dieu ma 46. 

fouhaits me fiffent pancher du cofté 
des nations fables & permanentes, 
le fruict fera plus card. il viendra 
neantimoins en fon temps,ï y voy de 
bonnes difpolitions. Premiereinent 
la crainte qu'ont les Algonquains 
de leurs ennemis les Hiroquois, leur 
faicabandonner leur pays : & com- 
meils l'aiment naturellement, ils de- 
mandentinftäment qu'onaïile faire 
vnehabitation parmy eux ,ayäs def- 
fein de fermer vn bourg à l'entour 
du fort qu'on drefferalà,& de fera- 
mafer la dedans: Ce que Meflieurs 
de la Compagniede cette Nouuelle 
France auront bien agreable. Secon- 
dement qui fçauroit parfaitement 

néinon departement, quoy 7 mes 

leur langue , il feroit tout puiflant 
Hi 



ie à ce 
army eux, ayanttant foit peu d’e- 

Denenes Iln'yalieuau monde où 
la Rhetorique foit plus puiffante 
qu'en Canàdas: & neantimoins elle 
na point d'autre habit que celuy 
que la nature luya baillé:elle eft tou- 
tenué & toute fimple, & cependant 
clle gouuerne tous ces peuples, car 
leur Capitaine n'eft efleu que pour 
fa langue: & il eft autant bien obey, 

w’il l'a bien penduë, ilsn'ont point 
dattes loix que fa parole. Il me 
femble que Ciceron dit qu’autrefois 
toutes les nations ont efté vagabon- 
des, & que l'eloquenceles à raflem- 
blées: qu'elle a bafti des villes & des 

citez. S1la voix des hommesatant | 
de pouuoir , la voix de l'elprit de 
Dieu fera-elle impuiffante» Les 
Sauuages fe rendent aifément à la 
raïlon, ce n’eft pas qu'ilsla fuiuent 
toufiours, mais ordinairementils ne 
repartent rien contre vne raifon qui 
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leur conuaincl'efprit. 
Vn Capitaine ue fecours 

à l'Anglais qui eftoit icy pour aller 
_en leurs guerres, l'Anglois voulant 
efquiuer, le payoit deraifons appa- 
rentes: fçauoir eft qu'il auoit des ma- 
lades, que fes-gens nes'accommo- 
deroient pasbien auec les Sauuages. 
Et ce Capitaine refuta fi pertinem- 
ment toutes ces defaites, que l'An- 
lois fut contraint de luy dire; f'ay 

Befoin de mes gens, ie crains que Îles 
François ne nous viennentaffaillir. 
Alors le Sauuage luy dit, Tu parle 
maintenant, noust'entendonsbien 
iufques icy,tu n’asrié dit:ilsacquief- 
cerentà cetteraifon, quand on leur 
fera voir la conforrité de la loy de 
Dieu, auec la raifon , ie necroy pas 
qu'on trouue grande refiftance en 
leur entendement: leur volonté qui 
eft extrémement volage & chan- 
geante,appriuoifée parles graces de 
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celuy quilesappellera , ferengera en 
fin à fon deuoir. En troifefine 
lieu, ce peuple peut eftre conuerty 

ar des feminaires : mais voicy com- 
mentil faut efleuer à Kebec les en- 
fans des Sauuages , qui feront plus 
hauten cefte autre habitation. On 
lesaura a lafin , ilsles donneront s'ils 
voyent quon ne les enuoye point 
en France. Pour les enfans de ce 
païis-cy, il les faudra enuoyer là haut: 
La raifon eft que les Saüuages em- 
pefchent leur inftruction,ils ne fçau- 
roient fupporter quon chaftie vn 
enfant , quoy quil faffe, ils n'ont 
qu'vne funple reprehenfion: de plus 
c'eft qu'ils penfent tellement vous 
obliger en vous donnant leurs en- 
fans pour lesinftruire nourrir, & ha- 
biller: qu'en outre ils vous deman- 
deront plufieurs chofes , & vous ie- 
ront extrémementimpottuns, Vous 
menaçant de retirer leur enfant fi 
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vous neleuraccordez leur demande. 

Ler4.de May,ie baptifaylepe- 
tit Negre,duquel ie fismentionl an 
paffe : PA Angloisl'ontame- 
né de lifle de Madagalcar , autre- 
ment de Sainét Laurens, qui n’eft pas 
loin du Cap de Bonne Éfperance, 
ürantà l'Orient, c'eft fon païsbien. 
plus chaud que celuy où il eft main- 
tenant. * Ces Anglois le donnerent 
au Kers, qui onttenu Kebec,& l'vn 
des Kers le vendit cinquante efcus à 
ce qu'on m'a dit,à vn nommé le Bail. 
ly, qui en a fait prefentà cefte hon- 
nefte famille qui efticy. Cét enfant 
eft {1 content que rien plus, il m'a en 
cor bien recreé en l'inftruifant : car 
voulant recognoiftre files habitans 
de fon pais eltoient Mahometans, 
ou Payens ; ie luy demandois s'il n'y 
auoit point de maifon en fon pais 
où on priaft Dieu, s'il n'y auoit point 
de Mofquées,fi on n'y parloit point 



121. R elarionde la Nouuelle | 
. deMahomet. Il ya,dit-il, desMof | 
quées en noftre pais: Sont-elles 
grandesluy repartis-ic;elles font, ré- 
pond-il, comme celles de ce païs-cy. 
Ec luy difant qu'il n'y en auoit point 
en Frâce,ny en Canada. l’en ay veu, 
dit‘il, entre les mains des François 
& des Anglois qui en ont porté en 

_noftre pais, & maintenant on s'en 
fert pour tirer.Ie recognus qu'il vou- 
loit dire des moufquets, & non des 
Mofquées, ie mefoufris & luy aufh: 
ileft grandement naïf, & fort atten- 
tifà la Meffe & au Sermon. C'eft le 
quatriefme que jay baptifé depuis 
mon arriuée; cat Dieu ayant donnéà 

Madame Coullartvn petit enfat: ic 
luy ayadminiftré ce Sacremét,ce que 
l'auois defia fait à 2 petits Sauuages. 

Le 19. on nous vint apporter 
nouuelle qu'un vaifleau Anglois 

eftoit entréà Tadouffac depuis quel- 
quesiours: Nous nefçauions f1 c'é- 
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voit vn courreur, ou s'il y auoit quel- 
quetroubleentre la France & l'An- 
gleterreschacun baftiffoit fur fes co- 
lectures, &tout le mondefetenoit 
fur fes gardes. Le Dimanchéfuiuatf 
iour d su Sainéte Trinité, eftant allé 
dire la Sainte Meffe au fort, on‘me 
dit que fi nous entendions tirer deux 
coups de canon, quenous nous re- 
tiraffons promptement auec nos 
Frariçoisdans la forterefle. 
Lelendemain 22. du meflinemois 

de May, nous oüyfmesioüer leca- 
non debon matin , fur l'incertitude 
de ce quecepourroiteftre. < 

Le Pere de Nouë prend noftre 
Sauuage, & s'en va à Kebec;& fans y 
tarder, nous rapporte nouuelle que 
le fieur de Champlain eftoit arriué: 
quele-Pere Brebeuf s’en venoit in- 
continent en noftre petite mailon. 
Nous allafmes remercier noftre Sei- 
gneur. Cependant voicy le Pere 

le a ai ts je su es " 
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124 Relation de la Nouvelle 
Brebeufqui.entre, Dieu fcait fi nous 
le receufmes & embraffafimes de bô 
cœur.Quelques Sauuages eftäs chez 
nous,& voyasnolftreioye à cér heu- 
reux rencontre, s'écrierent fel6 leur 
couftume quand ils admirent quel- 
que chofe; chreé! chteé! feréfiouiffans 
auec nous del arriuée du Pere,lequel 
apres auoir falué noftre Seigneur en 
noftreperite chapelle, nous dit que 
le pere Male eftoit à T'adouflacs que 
le Pere Daniel , & le Pere Dauoft 
nôus venoient voir du grand Chi- 
bou. ]l m'apporta fi grande quanti- 
té de lettres, queie fus confus voyät 
le fouuenir & tefmoignage d'affe- 
Ction de tant d'honneftes perfon- 
nes : Quid retribuam Domino pro omni. 
bus que retribuit mihi : Qu'il foit beny 
pour vn lamais s’il veut, en reconoil- 

fance de fes bienfaits que nousbeu- : 
uions fon calice: far, far, ce nous fera 
trop d'honneur, Maisic le prie d'ap- 
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France en l année 1633, 22, 
pliquer en particulier vne: feule 
goutte deceluyqu'ila bewpout ceux | 
quinousobligenvtät; pour las: affo 
ciez de la Compagnie decetteNoù: 
uelle France,» defquels Dieu fe: véut 
feruir pour fasloire, & pour: V 4R: 

Ayant {ceylarriuée de Monfieur 
de Champlaïimicl'alay falier, Arris 
uantau fort, iemeis vne cfcoüade de 
{oldars rrançoisarmez de picques &: 
de rs. nas qhi s'en approchoyét 
tambour batraniSi:toft qu'ils y fu- 
rent ehtrez ; Monfreur dé, Caën re- 
mit Les clefs: du fort entre les:mains, 
de monfieurdg:Bkeflis Bochard, qui 
les remit lé lendèmainentmecelles de, 
Monfieur de Champlain pour en- 
crer dans la conduite des vaifleaux, 
felon l'ordônaniceide Monicigneur. 
le Cardinal. :sopuur sombre 

Il me vient quelquefois en pen- 
fée, que ce Grand: Homme, qui par 
fon admirable fagefle,& non-pareil- 

LL 
| 
| 
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226 .RelarondelaÏNonuelie 
le conduite ez affaires f'eft tant ac- 
quis de rénomméedur la terre, fepre- 
pare vne. couronne de gloire tres- 
efclatante dans le Ciel; pour itfoing 
2 telmoigne audit.en la conuer- 
4 

er. À 141$ D ». 7 
ôn de’tant dames que:l infidelité 

ptrden ces pays fauuages: l'en prie 
tous les iours affcébueufement pour 
Juy, & noftre Paie ayant par 
fon: inoyen occahon de glorifier 
Dicuëncettefinobleentreprife, luy 
en auravne obligation eternelle.: 
-, Lez4. de May:, dixhuiét éanots 
de Sauuages cftans-defcendusà Ke- 
bec, le fieur de Charhplain fe doutar 
qu'ils pourroient pañler iufques aux 
Anglois; qui auoient trois vaifleaux 
à Tadouflac, &vne barque bié haut 
danslariuiere, s'enalla dans les Ca- 
banes de ces Sauuages , & leur fit 
parler fort à grappe par le fleur 
Oliuier: ; truchement , honnelte 
homme, & bién:ptopre: pour ce 
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pays-Cy. Il leur dit donc par la bou- 
che decétinterptete, que les Fran- 
cois les auoient toufiours aimez & 
defendus , que luy lesauoit fecourus 
en petfonne dans leurs guerres: qu'il 
auoit grandement chery le Pere du 
Capitaine auquel ii parloit ; lequel 
fut tué à fescoftez en vn combat où 
luy-mefme fut bleffe d'vn coup de 
fleche,qu'il eftoit homme de paroles 
ue. nonobftant les incommoditez 

der ei les eftoit reuenu voir c&- 
me fes freres : qu'eux ayant defiré & 
demandé qu'on fir vne habitation 
de François en leur pays pour les de- 
fendre-contrelesincurfions de leurs 
ennemis, qu'il auoit eu deffein de 
leur croi & que cela feroit defii 
misen execütion fans le détourbier 
des An glois: qu'au refteil eftoit pour 

Le prefent occupé à la reparation des 
ruines qu'auolent fait ces mauuais 
“hoftes:qu'ilne manquera-pas de leug 

France; èn l'année 1633: : 229 
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donnet contenternent fi toft qu'il 
aura pourueu aux affaires plus pref- 
fantes;que les Perestparlant denous 
autres ) demeureroient parmy eux, 
& les inftruiroient coime’aufli leurs 
enfans. Cependant,nonobftant les 
grandes obligations qu'ils auoient 
aux François, ilseftoient defcendus 
en intentio d'aller voir des voleurs 
qui venoient pour dérober ies Fran- 
çois,qu'ils auifaffent bien à ce qu'ils 

‘feroient que ces voleurs eftoient 
paflagers , & que les François de- k 
‘meuroient au pays comme leur 4 

partenant. Voila vne partie du 
difcours que leur fittenirle fieur de 
Champlain, autant que ay peu fça. 
uoir, pat lerapport qui m'en a efté 
fait par ceux qui eftoient prefents. 

Pendant cetteharangue, le Ca- 
pitaine & fes gens efcoutoient fort 
attentiuement, luy entr'autres pa- 
roiffoit profondement penfif, tirant 

de 
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eftomachcette afpiration de 

temps en temps, pendant qu'on luÿ 
parloit, bamt häm! häm ! comme ap- 
pros cle difcoursdu truchement: 

equel eftant acheué , ce Capitaine 
prend la parole pourrefpôdre, mais 
aucc vne rhetorique aufli fine & 
deliée,qu'il en fcautoit fortir del'ef- 
colle d'Ariftote , ou de Ciceron. IL 
gagna au commencemétde fon dif- 
cours la bienucillance de tous les 
François par vne profonde humili- 
té, qui paroifloit auec bonne peer 

lenc fuis, difoit-il,qu'vn muse 
petit animal qui va rampant fur la 
terre : Vous autres François vous 
cftes les grands du monde, qui faites 
tout trembler. Ie ne fcay comme 
lofe parler deüant de f1 grands Ca- 
pitaines : {1 j'auois quelqu'vn derrie- 
re moy qui me fuggeraft ce queic 
dois dire, ie parlerois plus hardimét. 

Lund 



#0 Relaiondela Noel 
ce metrouuccftonné, ien'ây iamais 
eu d’inftruction, mon pere m'a laiffé 
fetc ieune ; frie dis quelque chofeie 
levais recucillantr çà & là à l'aduan- 
turejc'eft ce qui me fait trembler. 
. Tu nous dis queles François nous 
onttoufioufs aimez, nous lefcauons 
bien, & nousmentirions fi nous di- 
fionsle contraire. Tu dis que tu as 
toufiours efté veritable, auf t'auos- 
foustoufiours creu. Fu nousasafli- 
fté en nos gucrres, noust'enaimons 
tous dauantage, que veux-tu qu'on. 
refponde:tout ce quetu dis eft vray. 
:.Tudis queles François font ve- 
nus habiter à Kebecpour nous defé- 
-dré,& que ru viendras en noftre pays 

ournousprotegcr. Île melouuiens 
Lu d'auoir ouy dire à nos peres que 

“quand vous eftiez là bas à Tadouf- 
be , Les Montagnaits vous allerent 
voir, & vousinuiterent à noître de- 
ceu de monter çà haut, où nos peres 
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Franc enl'ennreiéi En 
vous ayant vel, vous aimérent | &t 
vous prierent d'y faire voftre demeu: 
re. AR 

Pour l'habitation que tu disque 
nous auons demande auxtrois riuie: 

res, ie ne fuis qu'vn enfance, ie n'ay 
point de memoire,iene fcay fi iel'ay 
demandée : vous autres vous auez 
voftre Maffinahigan, ( c’eft à dires 
vous au:z cognoiffance de l'efcritu- 
Ye, ) qui vous fait fouuenir de tout: 
mais quoy que c'en foix,tu feras tou 
fiours le bien venu. Remarquezla 
prudence de cét homme, à faire voit . 
quenon feulemét les Sauuages, mais 
encor queles François defirenteette 
habitatiô; il pourfuiuit fondifcours; 
difant: Quand'tu viendtas: là haur 
auec nous,tütrouueras lacerremeil- 
leure qu'icy: ww ferasau coinmencel 
imentvne imaifon come cela pourte 
loger (il defignoivvne petite efpace 
delamair:) c'eft à dire qu'feras yné She © di 

— 



232 Relation de la Nomcle 
: forterefle , puis tu feras vne autre 
maifon comme cela, defignant:vn 
grand lieu, & alors nous ne ferons 
plus des chiens qui couchét dehors: 
nous entrerons dans cettemaifon, il 
entendoit vn bourg fermé : En ce 
temps-là on ne nous foupçonnera 
plus d'aller voir ceux re ne vous ai- 
ment pas: tufemeras des bleds, nous 
ferons commetoy, & nous n'irons 
pluscherchernoftre viedas lesbois, : 
nous ne ferons pluserrans & vaga- 

::Voilale fieur de Caïn qui a creu. 
que lauois enuoyé des Caltors vers 
lcs.eftrangers; l'ay euuoyéveis ce 
quartierrla. quelques peaux d'Ori 
gnac, non pour traitter , mais pour 
coupper lesbrasà nosennemis, Tu 
{cais queles Hiroquois ont de râds 
bras;frienc leur couppais, ily en g 
temps que nous ferios cous pris: 'en- 
uoyc des:prefents aux nations qui 

4 \ 
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leur font voifines;afin qu'elles:ne:fé 
joignent pas auec eux; ce n'eft: pas 
pour offen{er les François;mais pous 
nous conferuer. ‘2 * ?114 
Tu disque nous voulons:aller à! 
l'Anglois,iem'en vay dire à mes gésr 
qu'on n'yäille point:iie te promere: 
que ny moy, ny ceux qui-ônt:der 
l'efprit n'iront pas : ques’il ya quel-: 
queicune Homme qui faffe-vnlaule 
ifques là fanseftré veusien'y/fcauts 
rois que faite;tuwcais bic qu'on net 
peut pas tenir laieuneffe.Te Le defeur: 
drayätous, fi quelqu'un yva;ilna: 
point d'efprit: tu peuxeoutymets des- 
chalouppés aux auenuës., & prends: 
les Caftors de ceux qui iront. m7 
Tu nous dis que les:-Pores: vin 

uront parmy nous, &:nousiuftrus, 
ront, ce bou-heur fera pour nosen+: 
fans, nous qui fommes della vieux 
nous mourrons ignorans:,,ce:bient 
n'arriuera pas htoft que nous vous: 

Li 

“rs, À 

_ 
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353  Rebhondela Nouuell 
drions 7" ; 
‘Tudisiquenous prenions wardeà 
écquenousferons, tu nouspinfeau 
bras, & nous fremiffons:tunous pin 
fe puis apresau cœur, & toutle corps 
nous tremble. Nous nevoulos point 
aber aux Anglois, leur Capitaine a 
voulu fairealliance auec moy, &me 
tenir pour fon frere, & ie n'ay pas 
voulu, iemefuis retiré, difant, qu'il 
cfoitrrop grand Capitaine. Le me 
fouuenois bien d'yne:sarole que tu 
nôusauois dit, que t1 retournerois: 
tét'attendois toufiours, tuas efté ve: 
ritable,tu te feras encoreen nousve- 
nantvdirennoftre pays: ie n'ay qu - 
vne crainte,c'eft qu en cé commerce 
des Françoisauec nosgens, il n'y ait 
uelqu'vn de tué, & alors nous fe- 

row perdus : mais tu {cais quetout le 
monde n'eft pas fage,les plus aduifez 
fatichäront'toufiours dans leur de- 

var a 
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France en l'année 1635 295 
Voila à peu prés larefponfe de.ce 

rs quieftonna nos François, . 
lefquels m'ont tefmoignéqu'il rele- 
uoit {a voix{elon les fuiers qu'il crai- 
coit, puislarabbaiffoit auec cat d'hu- 
milité, Simne pofture/ou action {s 
foubmile., qu'il ga gnoit l'affection 
de tous ceux qui le regardoient fans 
l'entendre: 1: CA 

La conclufion fut que le fieuf de 
Champlain leur dit;quédcerte grés 
de mailon:fera faite;alorsnos garços 
femarieront-à vosflles; & nousne 
ferons plus qu'vn peuple: ils femirét 
arire; repartans: Tunous dis tou- 
fiours quelque chole:ide raillard 
pos ous refiouyr, fiicela.arriuoit 
nous ,crions bien-heureux. Ceux qui 
croient que les Sautages ont vn ef 
prit de plomb & dererre, cognoi-: 
ftront par cedifcours qu'ils ne fonc 
pas {1 mafhfs qu'on Les pourroit-dé! 
ptiadre, ts w 

I il; 



236  Relaiondela Noelle 
Ce Capitaifie nous vint voir «me 

ques iours apres en noftre mailon, 
mais ic n'eus pas le loifir de l’entre- 
ëchir commé ic defirois. | 
-11Le2 9. le fieurde Champlain vint 
entendre la Meffe en nôfbre petite 
chapelle, nous le retinfimes à difner: 
de:bonne ! ‘une noftre Sauuage 
nousauoit apporté vn petit morceau 
d'Ours,nous luy en prefentafmes;en 

_ ayant gouftéilfe mit à rire, & me die 
fon fçauoit en Frâce quenous n4- 
cans des Ours, on détotirneroit la 
ce denoftre haleine , & éépendant 

vous voyez tvoinbien la chait en eft 
bonne & délicate, °°" 50 

Apres le-difner , jallay falüer le 
Capitaine de Nefle däs fon vaiffeau, 
quantité de petits Sauuages me fui- 
uoient.  l'en-pris feulement fix ou 
feptauec moy, ieles fs chanter leur 
Pateren Sauua ge dans le Nauire: not 
François y prenoient grand phailir. 
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France enl'amnke1633  3$r 
Lebon pour eux futquele Capitai- 
ne de Nefle leur fit donner du Caf- 

caracona, & dutoutouch pimi; c'eft 
ainfi qu'ils appellenr le bilcuit 8 le 
fromage. Au departcammeleCa- 
pitaine cugfait tirer vn coup de ca- 
non par hanneur, ces enfans regar- 
doientauec eftonnement;& fe mon: 
ftroient fi canftans, que fi on leur’ 
voulait payerleur chanfon en mef- 
memonnoye;ils voudraient gagncr: 
leur vie. en chantant. | 
Le dernier iaur de May, la Naffe 

noftre Sauuage nousvintdire qu'un" 
de leurs gens auoit fongt qu'il yau- 
roit des François tuez. Or foit quie* 
le Diable leur ait donné cefentimét; 
foit que de plufieurs fonges il s'en: 
rencontre quelqu'un de veritable: 
pas cas fortuit,. Quay:que c'en foit; 
2 iour de Juin les Hiraquois tue-. 
rent deuxde nôs Fräçais, & en blef<' 
ferent quatre autres,dont l'vn mou-* 



288:  Relarion de la NNouuellé 
rutbien-tofh apres: voicy commear- 
riua ceimalheur, Vne barque & vne 

: chalouppemontoient dans le grand 
fléuue de S. Laurens, la chalouppe 
paffa deuant; & pour aller plus vifte, 
quelques mattelots mirent pied à 
terre pourla virer , auec des amares 
oudes cordes: commeils vindrent à 
doubler vne pointe deterre, trente 
où 40 Hiroquois qui eftoiét en em- 
bufcade cé nés nids defluscux, 
auec des cris efpouuétables:ils tuënt 
d'abbord les deux premiers qu'ils 
ont à la rencôtre à coups de haches: 
ils decochent vne grefle de flcches 
auec vne telle viftefle-&:promptitu- 
de,-que nos François ne fcauoient 
de quel coftéfe tourner ; n’ayans pas 
preueu ce coup là. Ils eurent bien la 
hardieffe de vouloir aborder la cha- 
louppe auec:leurs canots , & n'euft 
cfté qu'vn François les coucha ‘en 
iouéauecfon harquebufe, & que la 
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France, enl'annéer6ÿs: ET 
barque quin'eftoit pasloin, équippa 
vifte vne chalouppe pour venir au 
fecours, ayät entédules crisducom- 
bar, il eft croyablequepas vn n'en 
fut échappé. Les Hiroquois voyant 
cette harquebufe, & cefte autre cha: 
louppe qui venoit au fecours; s'en- 
fuirent, écorchansau preallable les 
teftes de ceux qu'ils auoient tuez, 
remportans ces peaux par brauade. 

Le 8: de luin,le Pere Maffé arriua 
de Tadouflac, il réueilla noftre ioye, 
voyant qu'apres auoir efté fi long 
temps malade fur laimer,il Le portoic 
bien. IInous dit que Pierre Paftode- 
chouan eftoit plus mefchant queia- 
mais. Queles Anglois quieftoïent à 
Tadouflac l’auoient perdu parlÿ- 
urôgnerie : O que céluy-là fera éou- 
pabledeuant Dieu, qu'aintréduit 
l'hereficen cesconrées: Sï ée Sau= 
uage aüoit de l'efprit;éftanit coniine 
il eft cofrompu par ces iniferables 



40 Relarondela Nouuelle 
heretiques, il feroit vnpuifflantob: 
ftacle à la publication de la foy, en- 

_ core n'y apportera.il quetropd'em- 
pefchement, fi Dieu ne luy touche le 
cœur. Ilfait paraïftre parfesdepor- 
temens qu'ilnouseftait donné pour 
tirer de luy les principes de fa lâgue, 
&nonpas ges lebien de fon ame, 
puis qu'il fe bande contrefon Dieu 
& contre la verité. sHrO TT 
AT fait icy des! chaleutsfiviolen- 

tesen ce mois de Juin, & vnefiora- 
defeicherefe;queie n'ay tien veuny. 
fenty de femblable en France, cout 
briflefur la terre,tien n'aduancepar Q 
cetemps-là; & neantmoinsil a gelé | 
à glace envnmatin en la imaifon des 
Petes Recolets:. La nuit fortifiant 

- la fraicheur des bois,caufe de ces e- 
lécs du matin; nous fommes voifins  : 
decette mailon, & cependant cela 
n eft point arriué chez nous, pource. 
Quenous auons vn plus grand air. 



Francé ,enlantée 165$.  3af 
Le 16::du mefme: mois de-luin, 

nous auc ns rendu l'vn de nos petits 
enfans à fa mere, voftre Reuéren- 
cenousayant mandé quil n’y auoit 
pas encore mer à eflablir vn feri- 
naire: & pat confequét n'ayant en- 
uoyé ceux qu'elle deftine pour auoir 
foin d'inftruire les enfans quenous 
aurions peu auoir , craignant d'ail 
leurs que cefte femme ne retiraft {on 
filsencachette, & s'enfuit dans les 
bois de peur qu'on ne le fift paifer en 
France: j'ay micux aimé luy rendre 
franchement; afin de luy donner à 
cognoiftre que fi nous tenons des 
enfans, cena eft point pour lesdéra- 
ber à leurs paréts,ains pour leur pro - 
pre bien: afin auf qu'elle dife aux 
autres. Sauuages qu'ils font bien 
nourris auec nous, pour lesinduire à 
nous donner Les leurs quand onaura 
moyendelesnourtir. Cette pauure 
femme me demanda pourquoy ie. 



R clationde la Noudle 
luyrehdois fon fils? & quand elle le 
rameneroit? le luy refpodis que de- 
puis la venué des vaiffeaux ; ie l'auois . 
toufiours veu en crainte qu’on ne 
Penuoyaft en France, nonobftät les 
‘affeurances que ie luy auois baillé 
27 n'iroit point: & pour iuy mon- 
rer que nous eftions veritables, cô- 

me auffi pour luy ofter toute crainte 
que nous Îuy remettions entre les 
mains: qu'auffi-toft queie fcaurois la 
langue, & que nousferios baftis, que 
nous le reprendrions auec plufieurs 
autres. Au boutdu compte la prin- 
cipale raifon quim'’a induit à luy ren- 
dre,eft queïapprehendois qu'ellene 
 l'emimenaft à noftre defceu:car alors 
elle eut forgé mille menteries parmy 
les Sauuages pour fe couurir: & com- 
meienefcay pas bien la langue, ie 
n'eufle peu nousiuftifier : ce qui au- 
toit induit les Sauuagesà nous refu- 
fer leurs enfans quand il feta temps 
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France, en. lannetié33  :28 
deles demander: ô quec'eft vn gräd 
mal de ne pouuoir produire fes rai- 
fons! dene parler qu'en begayant, 
& par lignes ! #l LOWER. 38 

Le 23. dumelme mois, le fieur du 
Pleflis nous enuoyadire que douze 
ou quatorze canots de la'nation des 
forciers eftoient defcendus iufquét 
à Saincte Croix,quinzé lieuës ou en- 
uiron au deflus de kebec, quelques 
jours auparauant nous én auions veu 
defcendre vne douzaine d’vne autre 
nation nommée la natiô d'Iroquer, 
du nom de leur Capitaine; Dieu foit | 
beny , puis que la crainte des Hiro- 
quois nelesa point empelchédeve- 
nir, Cesforciers, c'eft ainfique les 
François appellent celte natiô,pour- 
ce qu'elle fait vne particuliere pro- 
feflion de confulter leur Manitow, 
ou parler au Diable. Ces forciérs, 
dis-ie, font venus iufques à kebec; 
Pyn deux regardant fort actentiie: 



344  Rélation dela Nouwelle 
ment vn petit François quibattoit 

.ÿn tambour, & s'approchant fort 
prés pour lemieux confiderer,cepe- 
tit. garçon luy donna vn coup de 
l'un de fesbaftos, & Le fit faigner par 
Ja tefteà bon efcients aufli-toft tous 
ceux de fa nation qui regardoientce 
tambour, voyant cecoup, s'offence- 
rent:ilss en vont trouuer le truche- 
ment François, & luy difent: voila 
l'un de tes gens quia bleflé l'vn des 
noftres, tu ais bien noftre couftu- 
me, fais nous des prefens pour cette 
bleffure. Comeiln'y a point depo- 
lice parmy les Sauuages, fi l'vn d'eux 
entuë ou blefle vn autre , s'il peut 
euader;ilen cft quitte pour quelques . 
presés qu'il faitaux amis du Acfund, 
oude l’offenfé. Noftre truchement 
luy repartit, toy-mefme tu fcais bien 
nos façons de faire, quäd quelqu'vn 
denousfait mal, SK chaftic: Céc 
cnfanta bleffé l'vn de vos gens;il {e- et D pa toué 

means ue ts 
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© Franc en l'année 16% 245 
ra tout, maintenant: foiétté en. 
ta prefence. On fair venir! le 
petit garçon ; quand Îles. Sauua- 
ges vcirent que c'eftoit cout de bon 
u'on defpoüilloit ce petit batteur 
de Sauuages & detambour,.& que 
les vergeseftoient toutes preftes, ils 
commencerét à prier qu'on luypat- 
donnaft , alleguans que c'eftoit vn 
enfant, qu'il n'auoit point d’efprit, 
qu’ilne fcauoit pas encor ce qu'il fai- 
foit; mais commeon le vouloit cha- 
ftier à toute force, l'un d'eux fe met 
tout nud, ierte.fa robe fürl'enfant, 
s'écriant à celuy qui le vouloit frap- 
per; touche fur moy, fi tuveux, mais 
tunele frapperas point : voila com- 
mele pauure petit euada, Toutesles 
nations Sauuages de ces quartiers, 8 
du Brafl,à ce qu'on noustémoigne, 
ne fcauroient chaftier ny voir cha- 
ftier Mae BA. celanousdonne 

_radepeine dans ledeffein que nous 
K 
+ 
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326  RélariondelaNouuelh 
auonsd'inftruire la ieunefle! 
+, Le 24. du mefme mois, le Pere 
Danielarrivant, nous apporta nou- 
uclle dela venuë du Capitaine Mo- 
tieult,dansle vaiffeau duquel1l auoic’ 
laiffé le Pere Dauoft à Tadouffac : 
ayant pris le deuant par le moyen 
d'vne barque quimontoit à Kebéc. 

Le dernier iou* de luin, le Tru- 
chement François qui a demeuré 
Jong temps parmy ces forciers , & 
qui en eft reuenu nouuellemét, nous 
vint voirauec trois Sauuages fes ho 
ftes, nous leur donnafmes à mäger: 
Ils recognurent fort bien le Pere 
Brebeuf;ayant hyuerné auec luy aux 
Hurons: Nousles menalines en no- 
fre petite Chaspelle, la commé- 

I cé cefte année a s embellir, L'an palé 
pour tableau de l’Aucel c'eftoit vn 
mefchät linceul, & deux petires ima- 
ges de carton : en vn motil n'ÿauoit 
purement que ce: qu'il falloit pour 
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France j'en l'année 1633 14% 
! Li 

me on nous a cnuoyé cefte année 
quelques petits ornements,nous l'a- 
uons embellie le mieux que nous 
auons peu: ils regardoient tous fort 
attentiuement: icttans les yeux furle 
ciel de l'Autel,ils veirét vn S, Efprit 
figuré par vne calombe,entourée de 
rayons: ils demanderent fi cét oifeau 
n’eftoit point le tonnerre, car ils 
croyent, comme e remarquay lan 
pañlé, quele tonnerre cit vn oïfeau; 
& quand ils voyent quelque beau 
panaclie,ils demandent fi cene font 
oint des plumes du tonnerre. ; 

Le leur fis demander s'ils{eroient 
bien contens qu'on les allaft inftrui- 
re ch leur pays, & qu'on leur donne-. 
roit l'explication des images que, 
nous leur faifions voiriils témoigne- 
rent qi en féroientbien conteñs. 
Le fecondiour de luillet,vn denos 

François fut affommé lauant la lefh, 
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éreuc que ceftoit- 6 Hiro- 
qüois; on court, on cl erche,onne 
toute rien. ‘Le Pere Brebeuf & 
le Perede Noué eftoient prochede 
Fhabitation , dans vne cabane dé 
Huüurôhs:ils âccoururent au bruit , ils 
vont voir le pauure bleflé, qui na 
point pr & n'a furuefcu que deux 
jours depuis les coups receus: En fin 
deux Sauuages Montagnaits ont 
donné aduis aux François du meur- 

:. ærier, quia efté pris & coduitau fort, 
où il a confeflé qu'il auoit fait ce 
meurtre: C'eft vn Sauuage de la peti- 
ée nation. V'oicy Le fuiect qui l'a por- 
téà cette cruauté; Vn fien parent s'en 

: aHantà la guerre, luy recommanda 
de tuer vn certain Sauuage qu'il lüy 
nommoit: ce miferable aroit fouuét | 

tafché de le furprédre, & de le maffa- 
cfet:maïis voyant qu'il n'en pouuoit 
venir à bout; l'autre fe tenant tou- 



cholerefur Le preinier François quil 

] Dinan de TP ne 
CEA TL. Te 

es: ilà def 

d 1 F ances ! | ÿ 
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atrouuéà l'efcart. 
Voila comine nos vies font peu. 

afleurées parmy ces Barbares : mais. 
nous trouuons là dedans vne puif- 
fanteconfolation,quinousimethors 
de toutecrainte, c'eft que maurans 
de la main des Barbares ën véffant 
procurer leur falut , c'eft imiter en 
quelque façon noftre bon Maiftre,à 
qui. ceux-là mefme donnerent la” 
mort, aufquelsil venoïit apporter la 
vie... Tru 7 " 
Lez. du mefme mois, Le Perc Da 

uoft arriuade Tadouffac ; il fut con - 
train defe faire apporter dans vn 
canot par des Sauuages,voyant que. 
le vaifleau auquel il eftoit ne pouuoit. 
monter faute de vent,craignar d'ail- 
leurs que les Hurons ne defcendif- 
fent., & ne s'en retournaflent fans 
luy én leur pays. Dieu foit glorifié' | 

K ii 
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: Le 4. Louys Amantacha Huro qui 
a efté baptifé‘en France, & inftruit 
par nos is etes, & quiaufoit fait mer- 
ueilléen fon pays s'iln'eut efté pris 
des Anglois , fe vint confeffer 4& 
‘commutier en noftre petite Chapel- 
le 'Tly auoit deux fours qu'il eftait 
defcenduà Kkebec, nous veñant vifi- 

-ter dés le commencement de ,on'är- 
tiuée, ie l'inuitay à penfer vn petit à 

- 7, fa confcientce, il me promirqu'il Le 
feroit, aufli n'y a-il & manqué. s 

Les. trois Capiraines de diuer- 
fesñations nous vindrent voir, nous 
leur môftrafines quelques tableaux, 
tafchant de leur faire entendre ce 

. ‘qu'ils repréfentoient, nous les’ ff 
mes manger, puis ie leur fis prefent à 

A a di SOS mer < pr EST or trs TE à RTE 

dub ti tai So CLÉS 6: C5 om ch dt 
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: du dernier François a ierté: quelque 

ieleurs fisle meilleur accueil quime 1 
fut poffi ble, fcachant 1enos Lor 3 | 
qui vont aux ice eu oicnt 

fer par leur pays: : De 
. Le [0.on nous, die die fr 4 

le foir: qu’ vn petit Saunageseftoie 4 
malade à la mort; il y auoit.vne | 
ne demye lieu decheminà. faire de- 0 
puis noftre maifon iufques à fa ca- 
bane. La nuiét approchoi ; ja mort 

défiance dans l efprit des autres., fi 
bien qu'on fetient: VRpEU furfesgar.  : 
des:nonobftant cela, ienc ‘pouuois 4 | 
permettre que -ce pauurc as fut. à 
abandonné : j'auois defir:de:f'aller 
baptife: moy-melme , mais 'ayähec pes 
ché indif ofé, & reffency:q uclques _ 
accés de he depuis ms uE dép: “4 
nos Peres trouuerent plus à 2-5 0 
mel Perc Brebeuf y allaft.. Il part.  : 

K } ji 
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. , -doncatiééle Perede N us dans-va. a 
_ canot;ilsfencontrerent vn Francois 

‘auptes des Cabanes, qui leur ditque 
‘ces Sauuages ne: vouloient point 
 monftrer 5 enfant aux François, |: 

cela ne les arrefte point, ilsentrent: 
“dans laCabane, & le Pere Brebeuf 

1. quijargonneaufh bien qe moy en: 
_ . Sauvage, leur fitentendre le mieux 

| pe püt.la caufede favenuë : le Pere. 
e Nouë-courut inicontinent vers le 

Truchiement,pour lefupplier deve. 
nir faire vn tour vers ce malade. Cô- | 

11 imeil eft fort honnefte homme & : | 
DR bicnvertueux,ilquittefonfouppet,, 
..  -&senvienttrouuerles Peres,.qui le cÀ 

P : fupplientdedeclarer aux Sauuages 
B ‘\pourquoyils venoiét fitard: fcauoir : 
B  cffquilsaimoientcepeticenfant, & 
D quesilmouroïcfans baprefime, qu'il 
L niroitpointau Ciel : au contraire di 

on lebaptifoit, qu'il feroittoufiours 
bien-heureux, Ils. demandentien 



cftoit yure, & qu'il Fu 

vncautre Cabane. Le Peré paffc ou 
tre, & demande fiau eäs qu'ilmou- 
rut;ilsnevoudroiét pas bien l'appor- 
ter ennoftrématfon;pour:leñterter 

en.noftre Cimeticre: & silretour: 
noiten fanté,' {1 elle ne voudroit pas: 
bien nousle dôrier pouf linftruife: 
ellerefpond quéfon fils cftoitmort, 
& quessil PR var : qu'auffi-toft “ 
qu'ilpourroitinarcher (catiln'aens 

_ uiron-que fix mois) qu'eillenousl'at 
menetoit. Vn Sauuage entédät cela; 
courut-voir le pere à 
l'éueilla; luy ayantirapporté tout ce 
qu'auoient dit les Peres,, il refpodit: 
encore-queié foisyure , j'entend'bié 
toutcequetudis:vat’en, & disà ces 
Peres qu'ils baptifent m6 fils? ie fcay 

) 

eFenfant, & 



Au MED 4 

bien q ls ne luy feront point:de 
‘mabs’ilmeurc, c'eft qu'il eft mortel; 
s'ilréchappe, ie leur donnieray pour 
Finftruire. Le Meflager rappotta:la 
nouuclle,& Le Pere Brebeuf:enuoye 
querir de l'eau à la riuisre, eependant- 
le Peré de Nouë & lé Trucherhent 
femetténtà genoux, recitenc l'Hy- 
-mneVeni (rator; &'le Pere Brebeuf 
baptiféce pauure petit, luy donnant 

_ denomde: François, en l'hôneur de 
- SFranigois Xauier:difant auxparens 
que d'orcfhnauant il le falloir nom- 

“mer François, & que s'il mouftoit, 
qu'iliroit tout droit au Cie, où il £e- 

_roit àiamais bien-heureux. Cespau- 
* Ures gens ‘témoignérent vin:tres- 

pa rl t, rciterans fou- 
Uent cenoîn François, François : & 
 faifans Voir qu'ils auoiét pris vn:fin- 
gulier-plailir ea; cette action: L'vn 
-des Sauuègesde 1 Cabane-fe mit à 
dire quel le Sauvage qui a tue Le 
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François 

ftoit pas bien contentd'auoir fsbien 
onrant : conclud la iournée : helasi dirsil, ie 

veur de viendrois tout expréb de: Frincesgr 
parens trauerferois tout l'O ctatipbut ga - 
OM gner Vnepetiteameà N.:$tlenèu 

ufroit, Il m'adioufta que le. Perëde 

où il fe- fant s'appelloicla Grenouilleplers  -! 
espau-. |  ielecognusfortibien,c'eft vn Gap 
m-tres- | tainedes A’ aquainss il mouset | 
ns fou- venu voir, ie luy ay :quelquefoispar- 
cois:& | léde Dieu,ienfaismenitiocy:deffus: 
vn-fin- c'eft luy quime demandoit combien 
sL'vn À  ievouloisd'enfans, & quis'etonna 
emicà | quandice luy repartis que nous en 
atuelk | voulions vingt, & bien dauantage 

\ 
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quänd'nous les pourrions notre, 
: Avrefte,c'eft chofceftränge come 
bien les Sauuages foñt re A à 
l'yurongnerie,nonabftät les defen- 
Les du fieur de Champlain;ily atow- 
fiours quelqu'un qui leur traité, où 
vend quelque bouteille en cächette: 
fibieh qu'on ne voir qu'yurohgnes 
hurlérparmy eux,fe battre 8 fe que- 
telers Le Trichement n'a dit que 
les-Sayuages dela nation de :celuy 
qüeftp nt au fort pour'auoir 

_ttéceFrançois,luy reprochaiét que 
 : Seftoitl'eau de vie; & non ce Sauua- 

| À 06 me coihiscemeuttre; vou- 
Jantdire qu'il eftait:yure quand il fi 
kecoupr Fienstonwin & tomeaude . 
_Vieenprilon:,difenc-ils, cefont tes 
boiflons qui font tout lémal;& non 
Dee autres..Jls penfent s’eftre 
hienéxtufez du,mal qu'ils ont. fait, 
quandils difentqu'ils eftoieutyures: 
ienevoudroispasleseroireaifément 

[2 

… 



encepoiné;carils fcignent fartbié 
certe manie quand.ils veulent cou- 
utir Jeur malice.: 7: 0, 
Pour retourner: à cét:enfantnou- 

ucllement baptifé , il moutur lelen: 
demain au foir: & le iour fuuane le 
Pere Brébeufallantau:fort, veit:les 
Sauuages qui trauerfoiént le gtand 
fleuue S,. Laurens pour le porter ch. 
cerrea l'autre bord. Ie croyiqi'ils ng 
l'apporterent pas chez nous: 0 | 
auoir plus de liberté de faire feftin 
fur fa Lite fé leur couftume. Quaf. 
à mefme temps vn jeune garçon hu 
guenot quia paffédansles vaiffeaux, 
& qui deuoit recourner auec eux, 
s'eftnoyétout deuant lefort, eftran.- 

e effcét de la prouidence & prede- 
ina tion du bon Dieu! vas affumetur, 
alter relinquetur. RANCE 

Le Pere Brebeuf ne laiffapoiri® 
d'entrer dans la Cabane d'où on 
auoit tiré cét enfant mort. Il y en 
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4 Elles vi raie Malade: ibpar: 
PF. la delcbaprifer, fagfand'mercref. 
1h, ponditie De conropeai tuleba- 

otifc:, pourueu que tu le guerifle. 
| Le TFruchement des Algonqtains | 
qui fe fair bien entendre des Mon- | 
tagnaitsfe trouuant là, le Percleur : 
fevnpetit difcours du Baprefine, & | 
defeseffeéts : Vous ne recherchez, 
Jeur difoit-il,que le corps,& nousre- | 
‘therchons l'ame, qui eft-purifiéc par 
ce Sacrement , faifant approprier 
feur$ paroles le mieux qu'i pouuoit 
änos myfteres.. Le Baptefme guarit 
toufours l'ame,ne fait point de mal 
au corps: ainsau contraire luy rend : 
fouuent:l fanté. Ils demanderent 
“combien il falloit d'eau pour bapti 
fer: Le Pere refpond qu'onn'auoit | 
point d'efgard à la quantité, La con- 
clufion fut que les parés prirenteux- 
mefines l'enfant, & le difpoferenc | 
“pour receuoir cétte. benediétion : 

RAT 
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rer s'Mon- | 
'ercleur 
fine, & : 

xerchez, 
rlous re- 
ifiéc par 
proprier 
pouuoit 
nc œuarit 
: El 
luy rend 
nderent 
ar bapti- 

Lacoï- 

ent eux- 

) oferent | 
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maisle Perciugeant gl n'eftoit pas 

haftern, +. : 

“layle mieux queiepüs. Pourle ue 

en dâgerdemott, ne fe voulur point. 

Le lendemain no° l’allafrres voit 
le Pere de Nouë& moy, lx crainte 
que nous auiôs qu'il ne mourutfans 
cftrebaptilé, nous fic pattir par vn 
temps tout à.fait violent:les vents 
& la pluye fembloienr vouloir tout 
rompre, & tout noyer. Ie voulois 
auffi aller entendre deconfeffion vn 
Ber galois quiauoic'efté bleffé;& qui 
me demandoit: c'eft vn ieunehom- 
meaméné des Indes Orientales, & 
fait Chreftien en Frâce, quia hyuer- 
néicyauec nous.lele veis,& lé cofo- 

Sauuage m'eftant prefenté à Evne 
des portes de fa Cabane, an-medit 
aoueffé, retire toÿ : mais ayans ouy ma 
voix, ilsme dirent que iepaflafle par 
l'autre porte: rentre donc penda 
qué le Pere de Nouë cherchoit le - 

} . f * \ \ S 
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60 TRE NRet | 
Truchement. Vnefemmein'arrefta 
au premier pas, me difant , appirou, 
fieds toy la. [e luy refponds ,'ouy, 
ie veux voir l'enfant.attend, attend, 
medit-elle,tuleverras. Let-ius grâd 
{orcier d'entr'eux,à ce que me ke le 
Truchement, qui arriua bien-toft 
apres, chantoit & fouffloit cét en- 
fant pour le guerir. Ils auoient fait 
vn petit retrenchement où eftoit 
L ent, j'en voulus deux ot: crois fois 
approcher, mais on ne mele voulut 
pas permettre. Les Sauuages m'ar- 

reftoient à tous coups. Attendant 
que ce beau medecin eut traité fon 
malade, l'enfant eftoit nud commela 
nain; couché dans vn petit berceau 
d'écorce, fur de la poudre de bois 
M Hauoit vne groffe fiévre qui 
debrufloit, & ce charlatan pour le 
guerirbattoit & tournoit vn inftri. 
mentremplyde petites pierres, fait 
‘iuftement comme vn tambour de 

Bafque: 
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n. ficure, & leurs dy qu'il auoit vne/ma- 

{ 

Bafque. Il chantoir auec cela à gor- 
ge defployée:en vñ motluy & so co- 
pagnon pour ofter la feureace petit 
arçon faifoient vn bruit capable de 
hé dr ee fain. Lefor- : 
cier s'approchoit du malade, Îe fouf- ee 
foit par tout le corps,à ce queïe pou- | 
uois conieéturer, car ie ne le voiois- 
pas, mais lentendois fon fouffle tiré 
du profond de l’eftomach: il battoit 
cetambour à fes oreilles, cependant 
il yauoit vn grand filence parmy Les 
autres Saunages qui eftoient däns la 
mefme cabane. S: medecine donnée 
ii m'appelle, & me dit queie viflel en. 
fant, & queie luy en diffe mon aduis: 
pour luy qu'il croioit qu'il avoit ie 
ne [çay quoy de noir dansle cOrp!, : 

& que c’eftoit cela qui Le failoit ma- \ 
lade,voila lerefultar de ce gräd bruit. 
le m'approche,ie rouche le poulx de 
l'enfant, ie luy trouue vne groile : 

L 
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ladiequenousappellions la fieure, & 
qu'il lefalloit laïfler repofer, & non 
pas le tuer auec ce por bruit qui 
augmentoit fa maladie, & que depuis 
peulauois eu quelques accés de fie- 
ure,& que le reposm'auoit ouery. Le 
forcier me repart, cela eft bon pour 
vousautres,mais pour nous c'eft ainfi 
que nous gucriflonsles malades.He- 
las que les hommes qui.ne cognoif- 
fent pas Dieu font ignorans, voire 
mefine dans les hotes naturelles ! 
Pour coclurece point, nous nous en 
retournafmes par eau comme nous 
eftions venus, fans baptifer l'enfant, 
ne jugeant pas fa maladie mortelle, 
la fiebure quoy que bien grande eftät 
intermittente. ! 

A quelques iours de là ie leretour- 
nay voir, {es parents nous ayans f- 
gnifié qu'ils eftoient bien ailes que. 
nous y allafhions, r'y rencontrayen- 
cor vnforcier qui le fouffloit, mais 
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celuy cy n'entendoit pas fi bien fon 
meftier que l'autre, aufh eff il plus 
ieune: il me laiffa voir fes beaux my- 
fteres , il battoit fon tambour aux 
oreilles de ce pauure petit se s'égor- 
gcoic dèpleurer, il luy fouffloit fur la 
tefte avec vn fifflement qu'il faifoit 
bruircentrefes dents:il tournoitfon 
tambour desà delà à fes coftés, der- 
riere fon dos, puis le ramenoit fur 
l'enfant;En vn motil fetuoit de bien 
faire, & ne failoït rien qui vaille. IL 

| n’entendoit rien à faire leiongleur à 
comparaifon de l'autre. C'eft chofe 

| cftrâge que les Sauuages aient tât de 
creanceà ces charlatans ! ie ne fçay 

| comme le menfonge eft plus adoré 
que là verité! Brefce petit enfant fe 
rene fon pere & fa mere nous 
ont venus voir, & lot apporté auec 

A eux, nousremercians par cette vilite 
dela peine que nousaulons pris pOur 
luy. : rgses a 2h 

Li, r # 
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l'en ay efté voit d’autres depuisau 

delà du grand fleuue Saint Laurens, 
où vnepartie des Sauuages s'eftoient | 
cabanés. Si ie continuë cet exercice 
les meresine tiendront bié toft pour 
medecin des petits enfans, car elles 
me difent defia leurs maladies, mais 
nous fommes appointés bien con- 
craires : ils penfent feulement aux 
corps, & nous a l'ame. 
 Le27 deluillet Louysde Sainéte | 
foy furnommé des Sauuages Aman- 
tacha, duquel ray parlé cy deffus ,re- 
tourna vers le fieur de Champlain 
ui l’auoit enuoié au deuât delagrof. 
cs de Hurons qu'on atten- 
doit de iour en iour: il en eftoit def 
venu quelques canots en diuersiours 
tantoft fept ou huit, & tantoft dix ou 
douze àla fois,maisen fin le 28. de 
Juillecilen eftarriué cent quaräte où 
cnuiron toutàlla fois qui portaient 
bié cinq cens Hurons, d'autre difent k 
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700 auec leurs marchädifes. Les Sau-- 
uages de l'Ile & les Algôquains qui 
font deux nations qu'on rencontre 
venant des Hurons àKebec, les a. 
uoient voulu diffuader de venir iuf- 
ques aux François, difans qu'on leur 
jou‘roit vn mauuais party à caufe de 
la mort d'un nommé Bruflé qu'ils 
auoient tué, & qu'vn Algonquain de 
la petite nation aiant tué vn Fran- 
çois, on l'auoit pris prilonnier , & 
que c'eftoit fait de {a vie,qu'on en fe- : 
roicautant à quelque Huron. Leur 
deffein eftoit de tirer toute la mar- 
chandife de ces Hurons à tres-bas 
pris pour la venir par apres traiter 
eux mefmes foit aux François, foic 
aux Anglois, Louys Amantacha fe 
rencontrant là deffusaffeura ceux de 
fa nation dela bienueillance des Fr4- 
çois, proteftant qu'il eftoit content 
qu'on le mic à mort au cas que les 
François ncieurs fiffent vntres-bon 

Li 
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accueil. Que pour Bruflé qui auoit 
efté maflacré, on ne letenoit point 

” pour François, puis qu'ilauoit quitté 
fa nation pour fe mettre au feruice de 
l’'Anglois. Enfin il a fibien fait que 
fix ou fept cens Hurons font venus 
iufques à Kebec:vn plus grand nom- 
bre s'eftoit mis en chemin, mais les 
vnss’en font retournés pour la peur 
qu'on leur donnoit, les autres pour 
auoir ioüé & perdu leurs marchan- 
difes; car les Sauuages font grands 
joueurs, & quelques vns d’entre eux 
neviennenta la traiteauec les Fran- 
çois que pour iouër , d'autres pour 
voir, quelques vns pour dérober, & 
les pi fages & les plus riches pour 

| 
| 

tra! Me ne ctoy pas qu'il y ait na- 
tion loubs le ciel plus portée au lar- 
cin quela Huronne, il faut toufiours 
auoir les yeux {ur leurs pieds & fur 
leursmains quad ils entrent en quel- 
queendroit. On dir qu'ils LV 
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des pieds aufli bien que des mains. 
l'en regardois vn chés nous quiauoit 
ietté les yeux {ur vn des outils de la 
menuiferie de noftre frere, la penlée 
me venant qu'il s'en poutroit faifir, 
ie le veillay tant que ie peu, maisil 
fut plus adroit à pe que moy à 
regarder. Il cache l'outil {1 dextre- 
ment que ie ne luy vy faire aucune 
ation. Voiant neantmoins la place 
vuideieme doubtaÿ de ce quieltoit, 
jen donnay aduis au Pere Brebeuf 
qui entendaffés bien leur langue: il 
accofte non homme qui voulut nier 
le faitaucommencement,maisenfin 
il cofeffe la debte, rend {onlarcinen. 
riant, tant ileftoit contrit de fon pe ee 
ché. Le Pere de Nouë en furprit vn T4 
autre qui enlewoit vn petit morceau 4 
de fer blanc qui feruoit d'aiguille à SR 
vn mefchant sp que j'ay tracé, E 

4 
DMC POTE 
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prendre & n'eftre point decouuert 
eftant vue are ma a patmy 
eux. L'vtilité n’eft pas toufiours le 
feul obiet deleur farcin. Vn François 
aiant ouy dire que les Sauuages: de 
cette nation eftoient grands larrons, 
fe moqua de leur fubrilité, difant 
qu'il leur donnoit tout ce qu'ils luy. 
prendroient: quelques vns l'allerent 
voir, il leur prefenta à boire , pour 
toutes actions de graces ils luy enle- 
uctent fa tace, mais fi finement qu'il 
ne Sen prit point garde qu'ils ne 
fuffent partis. | 

le ne fcaurois dire comme cette 
“nation porte les cheueux,chacü fuit 
fa fantaifie : les vns Les ont longs & 
pendansd'vn cofté comme les En 
mes, & courts & retrôuflez de l'au- 
tre, {1bien qu'ilsont vne oreille ca- 
chée, & l'autre defcouuerte. Quel- 
quesvns fontiuftement rafez àl'en- 

_droitoles autres portent vnelon- 
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ucimnouftache. l'en ay veuquiauoi- 

entvne grande rayetoute rafée, qui 
leur trauerfoit toute la tefte, paffant 
parle fommet & venant rendre au 
milieu du front: d'autres portent au 
meÎme endroit comme vne queué de 
cheueux qui patoïft releuée à caufe 
qu'ils fe rafent de part &:d'autre de 
cette Le O quel'efprit des hom- 
mes eft foible: 1 ÿ a plusde quatre 
mille ans qu'ils. cherchent à s'embel- 
lir &às'orner, & toutes les nations 
de la terren'ont peuencore conuenir. 
au point de la beauté'& de l'orne- 
ment. sui | 
Le 29 du mefine mois de Iuillet 

ayant sat les Hurons deuoy- 
ent tenir coneil oùjl fe debuoit agir 
de nos Peres qui {erw.deftinez pour 
leur pais,nous tes alläfmes voir le Pe- 
re Brebeuf & moy.letrouuay Louys 
Amantacha au fort,icm'entretinsa- 
uec luy de chefes bonnes: &-paflant 
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de difcours en difcours, il me témoi- 
gna qu'il eftoit trescontét de ce que 
nos Peresalloyent fecourir fa natio. 
Al s’eft employé pour trouuer qui les 
embarquaît, ou pluftôr pour les choi 
ir; car vn grand nombre s’offroit au 
Pere Brebeuf, luy-mefme en vou- 
loit prendre vn auec foy. IE nous 
promet merueille, & pour tcfinoi- 
gner le fentiment qu'il 2 du fecours 
a Voft.Reu. enuoye aux Hurons 
escompatriotes, illuy refcrit de fa 
propremain,m'afleurat qu'ilretour- 
nera l'an qui vient à Kebec pour me- 
ner en fon païsles autres Peres:qu'o 
y enuoyera. C'eft trop peu(dit-il) de 
crois Religieux pour tant de milles 

_ames qui fe crouuentparmy nous. Il 
mc demadoit vnduret — des 
myfteres de noftre Foy; pour les fai- 
re voir à ceux de fa nation, à fin de 
prendre de là occafion de les inftrui- 

… fe*aïs comme ie n’en auois point, il 
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me dit qu'il en efcriroit au fieur le 
Maïftre. l'ay mis les lettres qu'il en- 
uoye à V.R. auec celles cy, ie prie 
Dieu qu'elle les reçoiue toutes. Ie 
croy que ceieune homme luy eft bié 
cogneu :'il a efté conduit en France 
parnos Peres, baptife à Rouën pat 
leur entremife : Monfieur le Duc de 
Longueuille fut fon parain, & Ma- 
dame deVillars fa maraine: il demeu- 
ra entre les mains des Anglois par la 
prie qu'ils firent de la due Fran - 
çoife.& de tout ce païs cy: il eftoicfi 
bieninftruit,que l'vn des Capitaines 
nomimez Kers,peu affectionnéà no- 
ftre Compagnie, comme eftant he- 
retique,témoigna publiquemét qu'il 
appartenoit aux Ieluiftes de bié efle- 
uer les enfans voyant les déporte- 
mens de ceieune Sauuage.Le fieur 
Oliuier Truchement des François 
m'a rapporté cecy come l'aiant ouy 
dela bouche maffhe de ce Capitaine 
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Huguenot. Depuis cette prife ce 
pauüre ieune hommea efté quelque 
temps aucc les Anglois, & puis auec 
les Sauuages de fa natio. Dieu vueille 
que la cognoiffance de leur herefic 
& de leurs vices (car ilauoue que Îles 
Anglois font diffolus iufques au der- 
nier point) n'empefche pas que !a 
premiere femence quon a iettée das 
fon amene produilc les fruits quele 
Ciel attend, & que nous efperons. 
Mais venons au Confeil de fa natio. 
Eftantaffemblé,lefieur de Chäplain 
nous fit appeller. l'ay appris que 
Louis XI tint vniour fon confeil de 
guerreen la campagne,n ayant pout 

_throfne ou pour chaire qu'une piece 
.debois,ou vnarbreabbattu qu'il-ré- 
contra par fortune au milieu d’vn 

. champ. Voila le portrait du confeil 
114 des Hurons, excepté qu'ils foncafhis 
1 encote vn peu plusbas, c'eft à dire à 
| 14 platie terre, cousggfle-meflez fans 

An à pe — du que  mgrau ete 
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nation ou village {e mettent. les vns 
pres desautres pendant qu'on difpu- 
reen France de la prefeance , & qu'ô 
famule à prefenter vne chaire àceluy 
qu'on iugeroit impertinent de l'ac- 
cepter, on auroit acheué, & conclu 
trois cofeils patmy les Sauuages,qui 
au bout du conte ne laiffent point 
d'eftre fort graues ,& ferieux dans 
leurs harangues affez lon gues : ils 
eftoient ‘enuiron foixante hommes 
en leur affemblée fans conter la ieu- 

| neffe qui eftoit cfparfe çà & là. Cha- 
qu'un s'eftant placé le ee. C4 
pût, vn Capitaine commença fa ha- 
rangue,le fommaire eftoit que la na- 
tion des Hurons, des Ours & autres 
eftoient affemblées pour venir cofeil 
auec les Fräçois. Sa haräpue finie tous 
les Sauuazes pourapprobation de ce 
difcours tirerent du profond de le- 
ftomach cefte afpiration, ho,ho, obre- 
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Jeuanc fort la dernierefyllabe. Cefte À 
haranguefinie, & le confeil declaré 
Jegicimemétaffemblé par cette bel- 

 Jeapprobation, le mefme Capitaine 
en recommença vne autre, qui ne 
vouloit direautre chofe finon qu'ils 
cftoyét venus voir leurs amis & leur: 
freres les François, & pour affermir 
cefte amitié & alliance, qu'ils offroi- 
ent tous des prefens à leur capitai- 
nele Sieur de Champlain , & là def- 
{us luy prefenterent trois paquets de 
robbes de caftor. La Fr ME fut 
que tous les Sauuages approuuerent 
cefte harangue parleur afpiratio de 
ho! ho! reïterée, & les François par 
l’acceptation des prefens qu'on of- 
froit. Lemefme capitaine pouriui- 
uät fon difcours, difant que tous ces 
cuples fe refiouiffoyent du retour 

du Sieur de Ch” mplain , & qu'ils e 
venoyent tous chauffer à fon feu : le 
bois qu'ils y mirent furent encore 
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Céfte deux où trois paquets de robbes de 
caftor dontils luy firent prefent. Sur 
l'heure mefine ce troifiefine difcours 
futapprouué comme le fecond, 

Lideffus le fieur de Champlain 
pritla parolle, & leur fit dire quilles 
avoit toufiours aimés’, qu'il defiroit 
grandement de les voir comme fes 
freres, & qu'aiant efté enuoié de 
la part de noftre grand Roy pour 
les proteger, qu’il le feroit tres-vo- 
lontiers: qu'il auoit enuoié au deuant 
d'eux vne barque & vne chalouppe, 
& que les Hiroquois auoient tué 
troisdenos hômes entrahifon, que 
cela ne luyÿ failoit point mur 3 
cœur , que les François ne crai- 
gnoient rien, & qu'ils cherifloient 
grandement leurs amis : quils ne 
creuffent point ceux qui les vou- 
droient diuertir de les venirvoir, & 
que leur. ayant donnéleur parolle 
ils eftoient veritables ainfi ,qu'ils l'a- 

7 fon, mhamées 7 
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uoient peu remarquer par le paffé 
d'il récognoifloit encor les vieil: 

lards de leur nation pour auoir efté 
à la guerreaucceux: qu'il les remer- 
cioit de leursprefens, & qu'il fçau- 
roit bien les recognoiftre. Il adioufta 
que nos Peres lés alloient voir en 
leur païs en témoignage de l'afeio 
quenous leur portions, difant des 
merueilles en noftre faueur. Ce 
font nos Peres, leur difoitil, nous 
Jes aimons plus que nos enfans & 

ue nous mefmès:on fait grand eftat 
va en France,ce n'eft point la faim 

ny la difette qui lesamene en ce païs 
cysils ne vous vont pas voir pour vos 
biensny pou: vos pelleteries. Voicy 
Louis Amantacha de voltre nation, 
qui les cognoift, & qui fçait bié que 
ie dy vray: {1 vous aimez les François 
comme vous dites, aimez ces Peres, 
honorezles,ils vous enfeigneront le 
chemin du ciel, c’eft ce qui leur fait 

quitter 
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quitter Leur païs & leurs amis &leurs. 
| commodités pour vous inftruire, &c. 
notamment pour enfeigner à vos. 
enfans vne fi grande fcience & fi. 

D ncceflaire. 
Deux Capitaines haranguerent 

aprescela, ce furà qui honoreroit le 
plus le fieur de Champlain & les 
François, & à qui nous tefmoigne- 
roit de l'affection : l'vn d'eux difoit 
que les François n'eftans plusicy la 
terre n'eftoit plus terre, la riuieren'e- 
ftoit pl’ riuiere, le ciel n'eftoit pl’ ciel: 
mais qu’au retour du fieur de Cham- 
plain tout eftoit retourné à fon eftre, 
la terre eftoit deuenué terre,la riuiere 
eftoit deuenue riuiere, & le ciel auoit 
paru ciel. L'autre confefloit que les 
Sauuages eftoyent tous craintifs & 
paoureux,mais que le fieur deCham- 
plain eftoit effroiable en Les regards; 
qu'eflanc én guerre il iettoit d'vné 
œillade la terreur dans le cœur de fes 

M 
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178 Relation dela Nouuelle 
ennemis:& ge: 7 laieunefle 
de {on païs illuy difoit: Prenez gar- 
de maintenant , efcoutez ce qu'on 
nous dit: ne dites pas qu'on n'a point 
parlé de tout ce en plein conieil:ie 
vousaduertis, afin que par apres vo? 
obeyfhez. ms 

La conclufion du confeil fur que 
le Pere Brebeufleur diten leurlan- À 
gue quenous allions auec eux pour ÿ 
viure & mourir : qu'ils feroyent nos | 
freres;que dorefnauantnous ferions 
de leur nation: & quefi nos Peresne 
demeuroyent point dans tous leurs 
villages, ce n'eftoit point qu'ilsn'ai. 
maflent toute la nation, mais qu'ils 
ne pouuoyent pas habiter en tantde 
lieux, eftans vn fipetit nombre : que 
le temps viendroit que nos freres 
nous viendroyét fecourir, & que no’ 
feriôs en chacune de leurs demeures: 
y nous leur enfeignerions le moyé 
“eftre à iamais bien-heureux Louys 



Le 
eunefle 
eZ gat— 

e quon 
de. oint 

pnfeil:ie 
pres vo? 

| fut que 
leurlan- À 

1X pour Ÿÿ 

yent nos | 

s ferions 

 Peresne 
ous leurs 
qu’ils n'ai 
ais qu'ils 
ntantde 
bre:que } 
os freres 
que no? 

[eMmeEures. 

sle moyé 
x Louys 
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Amañtacha confirma tout, eçcy, & 
tous les Sauuages à leurs accouftu 
mées tefmoignerent leur contente- 
ment par leur profonde afbiration 
ho_ ho ho oh! Puis entourant le 
Pere Brebeuf ,c'eftoit à quil'embar- 
queroit,les vnsme venoient prendre 
& me toucher en la main, & fe di- 
foient l’vn l'autre, regardecommeils 
fe reffemblent,parlans du Pere, &:de 
moy, ce font deux freres:brefies ho 
mes du village où auoient demeuré 
nos Peress'addreffans au: Pere Bre- 
beufluy dirent, ouure nous to.cœur, 

: ne’cache rien où veux tu deineurer 
en noftre pais? Veux tü eftre dans 
nos Cabanes,ouen auoir vne à part ? 
l'en veux auoir vneà part, ditle Pe- 
re. Hé bien repartent ils, nousirons 
tous nous cabanera lentour de toy, 
nous nous fommes feparés, &auons 
rompu noître village à la mort du 
Françoisquia efté tue en noftre gays: 

M . 



180 Relation de la N'ouuelle 
chacun s'en eft allé qui deçà qui delà. 
Sitoft que tu auras pris place, nous 
reuiendrons tous auec toy,&tu nous 
_defcndras; car que ferions nous fans 
toy? Voilacomme nos Peres eftoiét 
imez de ce pauure peuple. O queie 

dirois volotiers mes féntimens voiât 
ces pauures barbares carefler auec 
tant d'amour ceux qu'ilsnecognoif- 
fent pas! O s'ils penetroyent dans 
Îles deffeins quenous aus! Que Dieu 
{oitbeny pour iamais,ie lefupplie de 
eur ouurir le cœur: pour moy l'efpe- 
re que fi vn feul village feconuertit, 
le feu ne tardera point d'en brufler 
beaucoup d’autres, & que les nations 
voifines qui font fort peuplées, fe 
voudront chauffer auf bien que les 
Huronsà ce dun bräfier. 

Le dernier de Juillet iour de fefte 
denoftreS.Pere Ignace, le Sieur de 
Champlain & les capitatnes des vaif- 
fcaux qui efoyent icy eftans venus 

Le 
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france ; en l'annéert33. 
gagner les Indulgences en noftre 
petite Chapelle,quanticé de Hurons 
nous venans voir, nous fufmes con- 
traints de fermer noftre portg, & de . 

leur dire sp failoit feftin afin de 
les empefcher d’entrer..*C'eft vne 
maxime entreux qu'ils ne mettront 
jamais le pied dans la cabane de ce- 
luy ui fait feftin:il n’y a que lescon?: 
uiez à qui cela foirloihibic; Or neât- 
moins comme ils defroigs, devoirs >, 
l'yn d'eux ayant misla refteä yne fe- 
ncftre appella fes compagnons, & le: 
fieur de Champlain prenancplaifir à. 

les voiradmirer, donnaà l’vn d'eux, 
vn morceau d'écorce de citron, ï 
cn goufte,& commence à s'ufcrier ô. 
que cela eft bon: El ciwdéparta ceux 
qui cftoient auec luy quifurent fai isf 

de la mefime adiniration:ilsdeman--. 
derent ce que c'eftoit, bdieur. de 
Cham 5% Re diten riant, queces 
Rojt de l'écorce des cigrouilles de 

Mi 
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18  RélaiondeläNoïuelle" 
France ; Les voila bien eftonnés, & 

_coménicét à fe diréles vnsauxautres, 
que nôs citroüilleseftoient atmita- 
bles: le déffus céux qui n'en auiéient 
poiñtbouftéfemettentà la feneftre, 
& demandentaufieur deChäplain fi 
toutes les titrouilles eftoient'ian- 

.gées, & qu'ils voudroient bien en 
after Pour en porter les noutelles 

en leur païs. Le vous'laiffe à penfer fi 
reous ceux Quitftoient dans la cham- 
‘bte fémirenra tire/On les fit-entrer 

Je, 1 ERP PEUR [si ; 

apres Les Vcfptes dans la Chappelle 
” duiéftoit#Ehriméntidtiée febon nos 
petites Hhéffes: cb nous eft vn'con- 
téntement bien fénfiblede voit'que 
noftreSèion eur ait vnepetitemaifon 

ä g milieu des ‘stands bois quenous 
:Kabitons:c'êft icy qu'ils 'furentefton- 

fiés fout a fait: nous auions mis Les 
. Jmiages deS.Tgnace, & de S. Xauier 

fütnoôftre autel , ils les regardoient 
alec ftÉffünent:ils croyoient que 



\és, 8 
autres, 
dmira- 
uotent 

neftre, 
plain fi 
t'inan- 

bien en 
utelles 

enfer f1 
à cham- 
t'entrer 
rappelle 

fon 105$ 
pn'con- 

otf'que 

emailon 
que nous 
ntefton- 
s pnis Les 
5, Xauicr 
ardoient 

ient Que 

France, en l'année x613. 183. 
ce fuffent perfonnes viuantes, ilsde- 
mandoyent fi c'eftoyent des Onda- 
qui: lemot Oqw & au plurier Onda- 
qui fignife entre eux ee diui- 
nité, en vnimat ce qu'ils recognoif- 
fent par deffusla nature humaine: ils 
demandoient:encor fi le tabernacle 
eftoitleurmaifon, & fi ces Ondequi 
shabilloient ‘des ornemens qu'ils 
voyoient àl'étourde l’Autel.Le Pere 
Brebeuf leur aiant expliqué ce que 
reprefentoient ces Images;ils met- 
toient la main à la bouche ; & fe.la 
frappoient en figne d'eftonnement; 
Jl'y auoit trois linages dela Vierge, 
en diuers endroits:ils demanderent 
fucceffiuement delvne apresl'autre 
qui ceftoit:lePere leur difantä tou- 
tes que c'eftoit timere de céluy quia 
‘touc fait, ilsfe mairent à rive, deman- 
dans çominenit céla fe poauoir faire 

- qu vne feulepérsone cut this imeres: 

vanils prerüient ces trois figures 
M iiij 



84  ‘Rearion déla Nomëlle : 
pour var at de trois per- 

_ Sonnesdifferentes,on leur fit enten. 
dre que ces trois images figuroientla 
mefmepersone.6 qu’il feroit bo d'a- 
-uoirtouslesmyfteres de noftre foy 
“bien figurés! cesimages aidencaran- 
sdements;& parlent lefia d’ellesmef- 
{ MES... .. QE - 

:': Sur le foir le PerevBrebeuf eftant 
-alléaKebecouaufort des François 
où eftoient les Hurons pour: voir 
-ceuxauec lefquelsnos Peres s'embat- 
.queroient , le Capitaine de la Ro- 
chelle(c’eft ainfsique:nos François 

_sontäppellé lvn de. leurs villages où 
Bourgades)donansles noms swil 
les deFranceaces'pauures bicoques. 
-Ce Capitaine donc'aborde le: Pere 

: Brebebf&'s'efforce deluy pi 
i rie aille-démeuter cofa bourgade 
€ prelentanc. pan ämbarquer:ou 
tout augne quil voudra, viés dois ù 

+ auecmgÿitu ferasa(bite parmy nous, 
Fe 

tr 
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nt aran- 
lesimef- 
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> Franceenlanne 1633. ‘18 
onnete dérobera point, ie fouftiens 
tout le pays fur mes efpäules, iéte 
protegeray,noûs t'aimôs tous, tu ne 
manqueras derién,noftrepays ef Le 
meilleur entre les Hurons. Le Pere 
s'arreftät vn petirsäs refpodre:levoy 
bien , dit il, que tucrains d'offenfer 
ceux du village oùtu as demeuré qui 
te veulent auoir, tu es maïftre de tes 
actions , dy leur que tu veux venir 
auec hous, & ilsnete diront plus tié. 
Lepere prent delay pour y penfer. 
Nous atant communiqué eétteemu- 
lation entre les’ villages’ qui vou- 
loientrous auoirñosPeres, ie luy dy 
qu'il me femblôit ‘qu'ils ‘denoient 
imiter S. Pierre & S. Paul qui s'eñ 
allerent attaquer l'idolatrie dans la 
principale ville du monde, &ainfi 
que la Bourgade R plus renommée 
entréles Hüronsdeuoit eftre le lieu 
de leur demeure: car celle cy faifant 
104 la loy de-Dieu, toutes les au- 
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tress'yfoubimettroient aifement.Le 
voila donc deliberé de demeurer däs 
‘la Rochelle, cette-bourgadeseftant 
l'vne des:plus grandes, 8 des-plus 
pied 7 4 cette nation;veu mclme 
que C'eft là où les Confeils de tout Le 

_païsfeconcluengén:dernier reflort: 
| le: mal-eftait qu'ilhi foit declarer. fa 

# $ 

_volôté,, de peur d'écoutir la difgrace 
. * 

_ -desaugresBourgades. Il s'aduifa de 
prierie ficur de, Champlain. de:tef- 
moigner à cous les-Capitaines quefi 
volonté eftoit que tous les rrançois 
allaffent demeurer à la Rochelle, ce 
quilfit.ces Capitaines demanderent 

pourquoy lesautres villages feroient 
priuésdece bièn,& re fix Frà- 
<ois alloient ,qu'illes falloi:loger 
en fs villages, où. bourgades. Non 
pas;-ditde-fiqur dé Ghamplainsiede- 
“diequilsfoientonsenfemblespour 
eueailons, (-remarqués qu'il fant 
payeraes peuplesde raifon platwrwal- 



mer greg P sa À ;œ tu L 
deux: petits garçons. -& vi une ho- 
meauecles Peres:s'ils fonrfeparez, 
ils feront: peur eftre des: querelles a- 
uec vos gens,car ils n’auri perfons 
ne qui les gounerne: deplus;finos 
Françoisfonie li perfez,ilsfeniront 
oùils voudra; fr: quelqu vn'des 
auttes. En et de vous autres 
defirede luy parler, on ne‘fçaura où 
left tmais d'ils démeureñvrous:en- 
femble, ceux qui demeureroint aa - 
maifon{cauront lelieu: où fe feront 
tranfportez:ceuk qui en fortironc. 
Ayezwn peu de: ‘patience, 8 VOUS AtL- 
rez tous les François:en-vos-bout- 
cades. Les voila donctouscontens, 
ARLES le ça itaine du villageoù le 
PereBrebeuf & le:Pere de Nouë a 
uoyent demeuré: car il s'atbendoit 
qu'onretourneroirlà pdurreftablir 
ce vilage ,q uis'eft di perfé.: Voilz \ 
don aide Vs de: la ai de noë 



Le. ds le rour-ri voir as eme 
“4 barquerz. Pour-euiter coute. enuieke î 

Pere: Brebçuf. fit affembler lescapis À , 
taines, êcles plusâgez dentreux en, Æ , 
confeil: Ge capitaine mefcontentne D . 
s'y trouua poinr,ainsr eprochaau ca Æ 

 pitsine. de la Rachel le qu'il éftoi, EE. 
caufe queles Fräçoién'alloyét point. a 
enfon village. Celuyscy fe pugele 
ie ilpeut, difant que c'eltoit. . q 
le Sieur de Champlain quiauoirde- ©, 
ré celaraurefte;pour ne pointiho- ef 
Fe ‘cet homme: fafché, ils’excula . qu 
embarquer F'vn denos: Peressdis À { 

fantqu'iln'auoit dansfon canot que, À fo 
de laieunefe quin 'efboit pas propre n 
à amer mais. QuE nous ne. troune L 
tiénsquetrap deperlonnes quinot À ler 
Of &1: Nos :Peres auoyent uer 

iturrdr£r d'eftre; embarquez:dans k des 
Métal quimne genes D cire 
:6w arsbféidans:teur confeil. qu'il Echo 
faloitdonserseconirencen nt: 
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men; M apres dans la Rochelle. à. 

me A Lepremieriourd Aüuftles Hürôs 
foit. D venoyent wgitnoftre Chapelle. en 

téceux quifauoient 
ge. D vassiectoyquefilsfuloyérquel 
Hoit : que‘fciour à Kkebèc ge W'yen.2pas | 
code. : vnquine la vint vilicer. Leur foire 
<ho- cftbientoft faiéte. Le premier iout 
coule. qu'ils artiuent ils font leur cabane, le 
dir À fecondilstiennentieurs confeils, & 
Qué. À fonc leurs prefents; le troifiefme & 
OpiC. À quatriefmeils traitent ,ilsvendent, 
pue achète: 2 troquent leurs pel- 
mo. D lercries & leur petun contredes cou- 

uertures, des haches, des chaudicres, 
des capots, des fers de flêches,des pe. 
tits canons de verre, deschemifes,& 
chofes femblables.C'eft va plaifirde : 
les voir pédant cetce traite, laquelle 

\ 



éflant finie ils prennent éncorevn 
Jour pour leur détnier Confeil {pour 

Fcfeftin Qu'on leur faitordinairemet, 
ét pot danter; 8 puisle lendemain 
de graridinatin ils paffenreommey | 

_ névolée d'oifeaux. Of ceux quiauoi- 
ent debitéleur matchandifedebon- 
tic/heure vénoyent Voir noftre mai: 
foni, allechezpar le recit qu'on teur 
failoit de là beauté de noftre Chap- 

— pelle. Le Pere Brebeuf les'entrote- 
hoit: & Commeileut patlé déPara- 
dis &'de PEnferà lvné de leurs ban- 

des, l'vn d'eux Parrefte, &luy di : 
Etque ferons nous, Ethan) (c'eft le 

. siôm qu'ils donnét'aù Pere)afin que 
nous n'allions poiñt dans ces grands 
tourmens? Le Pere leur ayant divce 
qu'il falloit fairé, ilstefmoignerent 
Dre efts d'obeir. Il leur 
ditque cette Chapelle eftôir:le lieu 
oùnousprions le gräd Dieu’du ciel, 
& qu'ilsée miffenttousa genoux, & 



quand 

ge à nous aider & à nous {ecoûtir, & 
à nous donner vh bo voyage: Voila 
laprierede cepauure barbare, Pen 
dant quel'vn d'eux prioit, vn'autre 
luy dit: Regarde bien en ton cœur 
“ce que tü diras à ce grand Maiftre. 
O que nefçauons nous les langues 
de ces pauures Saudages: Ce fera re 
Que fon fainét nom foir bent pour 
vn jamais CS 
Le; du mefme mois d'Aouft le 

Sieur de Champlain feftinarousles 

aira à Noftte Seigneur: : 
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Hürons.Lesinetsdu fi ts du feftin furent de 
€ 2 MEN fon eor Jafs 76 
efmiéou degaletrepuluerifée, & de 
 pruricaux, cout cela bouilly dans v- 
he grandechaudiere dont on fe fert 
pour faire dela biere,auecdel'eausäs 

| EL leura femblétres-excellente. Ie 
nc declareray point les particulari- 
cez de ce banquet ; ny de leur chant 
.& de leur danfe:ce fera pour veau 
œefois. - du NT EN 

” Le 4 on tintencorevnconfeil': j'y 
… affiftay auec le P, Brebtuf; car on 
‘debuoït parler de l'embarqueinent 
denos Peres. Le Sieur de Chäplain 

_fitfesprefens, quicorrefpondoyent 
en valeur à ceux que les Hurons luy 
auoyentfaict. Receuoirdes prefens Æ : 
des Sauvages, c'eft s'engager àren- E 
drele reciproque. On f M. MA plu- | 

fieurs chofes en ce dent , entr'au- 
cresles Hurons demanderentfellat- E & 
giffemée du prifonnier Sauvage is vo 

es atu 
ges | 

\ 

! 
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sé le çois quisne Juÿ:ayoit fait aucun tons, 
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ar. M imeritoic le mit. Les Hwsonshe 
unit reofarisfaits des, raifonsiqéontleur . 
he au | apporta. On parles A1 l'amitié 

"Li contiaécencreux &, lens 
| pd ex art Abansen:leutpais. 

confirmeroyent; puifanagient ce -i 0 
amitié. kpaiunaadieinc: Jeplus | 

$: rm 0 umonde:cauxquideuog- + 
ent ep emharquet & condurenosPe | à 

res auoyeps defia receu. Le:loyier.de h 
leur peine future, nous leuriations : ” | 
mis. entre lesmains leurs paquets ou. | 
leur 5 bagage: nouseftions allé 
5e dd deNouë 
ps moy aucc DOS Lois Peres,pourles 
voir monter sien emain de que R 
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matin dit leurs pocanets s& 
ur dirclederniefadieujquandrout 

à cedphoftre ioye fur changée. 
… larift fe, Sur les dix ou. onze heures 
dufoir vilSauua geborgnede lana- 
“tion de l'Ile, gsud-manr-slllé dela 
.hation'di A. pt s'en alla-crier 
parles eubannes de'tous les Sauua’ 

| pe qu's fe donnaft bien ‘garded'é- 
arquer-aticum François, 8: que les 

parens du prifonnier cftoyent ‘aux 
‘iguetsfurla riuicre pour tuer lesFré 
er: s'ils les! x dubimrs attrappérau 

de ss A Le ‘Dimanche ‘precedent 
“ceux lnatiôn dé cepri onittier a- 
oyent tenu cénfeil auévleseapirai. 
re des Motitägnaies) des Sauages 

ide l'ile, -&cdesiHutbhs, ‘pour voir 
icomime’ils poutréyent impetrer.la 
“oem de ée-priforinier. Les’ Hurons 

rent fuppliez dela démiander,e- 
fatirebaon diese Sauuage de FE, 
iallié dé la ration de l'homicide fitée 
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aucun François, Lop ele, 
:voul oirrhetere en dal F2 karde * favie. Ayanc.ouy.céctya & le Pere 
Brebeuf qui desntol mayancin.. 
_cerpèté ce qu'il vouloir direjcm ‘en 
allayaucele Pere: de Nouë auforr, 
POULE: tons au, Siçur de 
Champlain. Nous eftions couchez 
dansicmagaln: fesE 1gois jh en 
sousaael cftoyér ca 1 | 
uigés.LeF A QUUEFE, 8 3 
pas ue lb ubierdenalre 
venuependanria a SéROBT- 
nafmesd dar QUS CLLIQS 9 rfi 
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| nc" "3 Relation ) | 
cabanes ; difant dns ne partiroie 
jomtencorc ce iour Là; & quelai ie | 

nelle fétint gn paix, & que ceux qui 
d'audyent as traîtté toûtes leurs 
marchandites, la'traittaffent, Surles 
hui&'ou ncuf'heures du matin ; le 
fiéurde Champlain aflembla de re: 
‘chef les Câpitaines des Hurons te 
“Séaus ‘de Ffle Qui auoit fai& ce 
cri pübli a, le Capitaine des Mon-. 

4 griaits, 7 demañda 2 ce Sauvage 
Dray auoit fait cette deffeni 
il repartitque tout le paisé oi 
alarme, & qu ls'alloit perdre fi on. 
éinbarquéic des Frahçois pour fes 
cotidu eaux Hütons;car lesparents. 

- di prifonnicr ne mañqueroiée d' en. 
tuer quelqu’ vn ; & que à deffus 

| guefté feroit déclarée Quelés Hu- 
_rons méfimes feroient de ‘là pareies 
cat voülans defendre les Fra igois, 
ons ‘enpten: droit eux; &:qu'ainf. 
tout le: il feroit perdu. Que 
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.quefrondeluroit le 

prefte Foreille, maiçenant,. ne dÿ 

ointfairdedefenccmaisdon- | 
je imefchante volonté. ||! 

he ét dédi-qé 
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né aduis de: IT ñ p: 

qu’auoient lespatene del ide: le k. ee 

» 
Wiet que … : 

tous ces troubles.toim Rod eux 
mefme ; .& que la riuiere 8 cour le bd 
païs feroic libre: On:demanda aux 
Huronss'ilsneperfiftoient.pas dans 
la volontéd- nous, conduiceen leur 
paîs, ils refpondirént à ue la riiere 
n'eftoitpasä eux., & quon El ci 
deauec cesautiesnations s'ils pour- 
roiént paffer en affeurance: que pour 
eux ils ne demandoïient pas mieux 
que d'embarquer des François.Îcre- 1 
matquay la prudence deces Sauua- 4 
ges, carils celnoignerent tellement 74 
l'affectio qu'ils nous portoientqu'ils: : . .: 
ne vouloient point Le les-na- : 
tions par Jefquelles ils doiuent paf- 
{er venans à Kebec: L Y deux sad: È 

drfançà ce Sauuage dec dit 
ON 

; | 
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a gland nou roms 1 ae 
ES on , düenious h'auonspéinit 
parlépôur Le prifonniePhousatons 
pe ce que nous ayons peu : Mais 

que veux tu que nôus difions aux 
raifons dufieur de Champlain * Lès 
Françoisnoüs font amis à rous, s'il ne 
tenoit qu'à nous nous les émbatque- 
ions. Îl faut confeffer queles Hu- 
ons monftroient grande inclina- 
tiôn de menérnos Peres. Lefièur de 
Champlain VOyant cé changernent 
fi fubit fit tout ce qu'il péat, &'nôus 
donna liberté de propofér routeslés 
raisôs que no° pourriôs pour faire ef 
forte que nos ptres fe peuffent met- | 

tre en chemin:1l apporta destaifons 
tres- fortes, & crés-percierites. Ile 
feruit demenace. Il leut propofà la 
paix, & la guerre, bref on ne pou- 
uoit rien fouhaitter dauätige. À tout 
ccla ce Sauuage repartit qu'on né 
pouuoit pastenif la ieunieffe, &c qu'il 

# 
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deleur mauuais d 
AT 4 

su “ ? ci 

cffein, 
HU NN dit de 

& qu'onattendit-pour cette année; 
qu'ils dechargeroient. leur cholere 
contreles Hiroquoisléursennemis, 

\ PUR te CUS T NES | 

& qu'à lorsla riuiere feroit libre. Ne 
vous en prenés point à nous, difoit il, 
sil artiue quelque malheur : car 

nous n'y fcaurions'donnerordre. Là . 
se deflus pout gagner ce Sauuageie de- 

mande la grace du prifonnier ayant 
_au prealable conuenu aucc le fieur 
de Champlain, lequel me repartit 
qu'il y alloit de fa vie, & que noftre 
qu Roy luy demanderoit conte . 
e cet homme gen auoit tué: ie 

leprie donc de {urfoir l'execution 
de fa mort iufques à ce qu'on eut 
parléau Roy pour fçauoir fa volôté. 
Et là deflus pourfuiuant ma poirite, 

-iem'addreffe aux Savuages, leur fai- 
fant paroiftre l'affection que nous 
auions pour eux. Que nous ne pout- 
luivionsiamais la mort de pci OonNes. 
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partout: Le Sieur de Champlain ad 

ianftoit des merueilles deifon cofté;: 
difant que nous parlignsà 

Dicu, que’ 

 näüseftionsaimez deceuxqüinous À 
cognoifloyér, quil n'en vouloir pait 
d'autres tefmoins que les Hurons 

. mefmes qui nous auoyent:tant che- 
risque nousallionspour leur. enfci- 
gner de grandes chofes. Les Hurons 
repartirent que cela alloit bien; & 
que nousauions propolévn bon ex 
pediét de retarder lamorr de ce Sau- 
yage iufques à ce que nous eufhons 

des nouuglles de noftre grand Roy. 
Je prefle donc ce Sauuage de l'Tfle, 

: fçauoir mon fi les parents de ce pri- 

fonnier fçachans que nousplaidions 
a luy,ne nous laifferoient pas paf- 1 
er s'ils nous rencontroyent > cas 

L, us veux tu queie te die: refpondit-i 
font enragez: file prifonnier nefort 
in ya point d'affeurance. Hsne par- 
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Fam enl'anéeriégs 108 
donnerontviperfonne: Lädeffus E€ 
Truchement reparti: S'ils fonriles 
diables;1fous les férons aufh.:En vn:_ 
mot le Siéür dé'Champlain' fes'inti- 
mida, & leurdiét qu'ils fidonnaffene 

| garde eux-mefmes:&c;f rn Sauudge Va 

eftoit apperceu auccdes’armes; qu'il 
donneroit permifhon à fes gens de 
le tirer &delemecttreà mort,&cqu'ils 
l'auoyentmenacé luy-mefmeärcaufe 
qu'il va feul : mais que d'orenauantiil 
ne marcheroit plus en enfant, mais 

Len foldat: Le fuisamy de tous, vous 
eftes més amis, difoit-il'aux Hurons, 
ie vous cheris, l'ay mis ma vie pour 
ous, ie la mettray encore: ie vous 
protegeray, mais ie fuis ennemy des 
efchans:ps mt si rite 

pas paf | On dira que le seras dela na 
e > Que. ion de cemeurtrier{e deburoit faifir 
lit-il, ils Ac ceux qui ont mauuaile volonté 

. nefort Montreles François. il eft vray , mais 

nepar- | ay defia remarqué cy ‘delfus que ces 
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 Sauuagef n'ontaucune police; 8e qu 
kur Capitainen'aboint-cetteautho- 
rité. Ce: il peut faire, eft de: rer | 
ces mefchans de fe diuertit.de leurs | 
deffeins, voire:mefmeileft arriuéau- 
trefois que les Sauuages craignans 

_ plusles Éuropeansqu'ilsne les crai- 
gnentmaintenant, fi quelqu'vn de 
Jeurshommes auoit quelque volon. 

, tédetuerwn Françoïs, foit quil eut 
= fongéquilledebuoitfaire;owautre- 
ment, lesautres le fattoyent; & luy 

faifoyent des préfens de peur qu'il 
n'executaft fon mauuais deffein’, & 
qu'ilnéperdift par ce moyen tour le 
païs. : Maintenant c'eft beaucoup 
2 aduertiffent les Frangois qu'ils 
ctiennent furleurs gardes, comme 
ilsontfaitn'apaslong temps, difans 
qu'il y auoit quelques ieunes hom- 
mes:qui efpioient dans les bois: is 
trouueroient quelque François à 
d'efcart pour l'affommer, & ainfroi 

j:: 
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éuples; difonsnéinrmüins, Quihe  : |}4 
bre ddiiorio Abiffihi,inpréteéhone Dei | 
celicommorabitur, "7 2 | Va 
Mais conicluons ceconfeif. Le Pere 
Brebeufvoiantque so voyage efloit 
roifipu, &'que ce féroir térnerité dé 
l'énitreprendre non pour laérainte 
déla mort, caricnelés vyiamais, fi 
refolusluy, & fes deux c6pagnonsie 
Pete Daniel, & Hé Pete DUO qu'a- 4 
lors’ qu'on parla qu'ilf-pourtoient | 
laïffér la vie au chemin qu'ilsentre- - *! 

Ç prenoïent pour: la gloiré de noftré * -! 
atoutlh Scisnear : mais comic ils enga- 
beaucoup gcoient les François à vrie guêrre 
ois qui contreces peuples au cas qu'on les 
, comme mit à mort , nous iugeafmes aücc 
ps, din l'aduis du fieur ae Champlain que la 
ñes bom-Æ conferuation delapaixentté cèsna- 
< boissisS tions cftoit preferable à la confola- 
rançois Æ tion qu'ilsauroient de moutit en tel 
&ainGoil le occafon. Le Pere Brebeuf voyañt 

ire 4 

k 

1 
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donc cepañlage fermé pour ceti 
née,apoftrophales Hurons, & leur: | 
dit: Vous cftesnosfreres,nousvolt | 
lionsalleren voftre païs pour.viure. 
&c: mourir auec vous: maispuifque 
la riuiere eft bouchée, nous arren- | 
drons à l'année qui vient quetout | 
fera paifible. Ce vous:qui ferés la. Æ < 
plus grande perte, car maintenant JE « 
que ic commence à vous poutoir D ce 
parler fans, truchement ie voul@is 2 0: 
vous enfeignerle chemin'du ciel;82 À de 
vous découurir les grandesrichefles LE or 
de l’autre vie; mais ce mal-heur vous: M fe 
priue detous ces biens. Ils repartis 
rent qu'ils en eftoientbien marris, & des 
qu'vne année feroit bien toft paf: E& 
de ha PS NU 
À Piflue de cette affemblée nous 
nous.en allafmes par les cabanes reti- 
rer le petit bagage de nos Peres que 
aoûs auions defia mis entreles mains | 
des Sauyages pour le porteren leur 
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patsi Ces pautres gens eftoient bien 
fafchez de cetaccident, & quelques: 
vns du villagedela Rochelle:difent 
au Pere que sil vouloir venirqu'ils 

LE 

l'embarqueroÿent, &qu'ilsefperéys : : 
ent le pouuoit faire pafler:mais c'e: 
ftoit femertreluy & eux:&cles Fran- 
çois en danger: VoiladoncPefperä- 
ced'entretaut Huronspaidut:pour 
cette‘annéce. Jzprie Dieu qu'il nous | 
ouuté porte l'an prochain Voiey 
deux Hush ‘fortes que: deix 
grottes ferrutes qui femblent Fauoir 
fermée vhs Eapdli: shit 

weiniereefthirée de lintereft 
ages deifle,des Alghquaïis, 

f: M4 desautres nations quirfant entre 
Kebec & les Hatons. .Gegpeuples 
voudtéyenrbienquelesHiufofis ne 
defcendiffent BomtauxFraägoispout 
aittér leurs pelereries, afiniderem- 
porter tout Le gain de latraittedefi 
ans eux-melimesaller recucillin dés 

ni dl: hi 
Li PATES | % %, 5 

Fe 
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ï chafliier:f rigoureufegiedthnesof 
‘ fenfes;qu'il foit es xcayau -deli 
desrainps. Nous dercitonsda au 

…-decéchaltimenn,8 adososs lama 
‘quénobs frapcauec vhE tpes-grande | 
_conhanée: que celuy.quisa-tiré Ja lu- 
miere des nchen nRRRE de 
- urNos Peres ne ferôr point 

| doroiffe. Le Pere Rrébeufle us fera 
- leçon.tous.les jours foirs,& matins 
‘’2delalangue des Hurons.-Agimefcns 
-mayrncime for porédallepècer. 
-tecihole. afin que HV Reuerme 
-veurenyoyer Fan qui vient aueceux 
leyedèbaquelque ar M en 
ser. rienrcpclud-d'afluréfuxgepoint: 
Apxcyspélerpl à loifirdeuae Dicu. 
n Pont: réroufar à nosHlurons, 
Louys Aantache oÿanc que nous 
-s'alièspeint.enfôn pais,.&.quilsé 
dei ispller le lendemain au. -poiné 
du jouriifs’en vint coucher.eñ nôtre 
porirs:inaifon ‘pour. fe confeffer & 

| com- 
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comuméréncore vne fois auant fon 
departce qu'il fit,nous donnät vite 
_grandeconfolation, & le iour fuiuät 
6 Aouft tousles Huronstroufferent 
bagage, en moins derié enleuerét 
leursmaifons & leurs richeffes, & les 
emportetétaueccux pour s’en feruit 
pendant le chemin d'enuiron' 300 
licuësqu'onconte de Kebec en leur 
pais. l'ehcretins quelquetéps Louys 
Aimätacha,ielefonday lémieux qu'il 
mefutpofhble;carles Sauuagesfonc 
affez complaifans & diffimulez:ie né 
trouuay rien 2 de bon en luy, 'eft 
l'vn des bôselprits queïaye veu par- 
my ces peuples. V.R.me permettra; 
s'il luy plaïft, delerecommäderà fes 
prieres & à celles de tous nos Peres 
& Freres de fa prouincé; carfivne 
foisl cfprit de Dieu s'empare de cere 
ame, ce {era vn puiffant fecours pour 
ceux qui porteront les bonnes nou- 
uelles de l'Euâgile en ces contrées, &c 

s Lo d 



io  RdemduNeE 7 
au contraire comme il 4 frequété les 
‘Anglois,s’il fe porte au malil gaftera 
tout:mais nous auos pl de furet d'e- 
fpererlebié, que de craindre le mal. 
Il femble d’ailleurs que Dieu vueille 
ouurir les trefors de {a mifericorde à 

_ ces pauures. Barbares qui nous fou- 
haittent, dumoittsà ce qu'il femble 
‘auec affe@ion. le voy vn grand defir 
,€n nos Peres de deuorer toutes ces 
difhicultez quife rencontrent däs}e- 
ftude de ces langues, & vous diriez 
quafi que Dieu les a arreftez pour les 
acquerir icy plus comodement, afin 
u ils puifféc à mefine temps mettre 

le feu en diuers endroits des Hurons 
quand fa Maicfté leur y donnera en- 
trée.lene crains qu'vne chofc en ce 
delay exssme, qu. l’'ncienne Frâcene 
{e laffe de fecourir la Nouuelle voiät 
que laimoiffon tarde tant à meurir * 
mais qu à fe fouuienne que les poti- 
ros naifent en vne nuiét, & qu'il fus 
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. #rénce, en l'annéev#3,  Tal 
desannées pour meurir les fruicts de 
la palme. On a efté 38 ansäce y l'ay 
ouy dire, auant que de rien faire au 
Brafil. Combien a on attendu aux 
portes de la Chine? Dieu vucille qu'é 
y {oit bié entré de l'heure queiepar- 
le. Ceux qui courent, & quis efchauf- 
fent {1 fort fe laffenc bien fouuent 
plus qu'ils n'auancent. Iene dy pas 
cecy pour reietter bien loing la con- 
uerfion des Sauuages. Si nos Peres 
fuffent entrés cetteannée aux Hurôs 
ie m'attendois de refcrirex V, R. lan 

ù pro chain que, receperae Samaria verbum 

Dei,que ces barbaresauoientreceu la 
foy ; ce fera quädilplairaà celuy. du- 
quel dépéd.ce gräd ouurage:çar à mÔ 
aduisles homes y peuuent bien peu, 
quoy qu'ils n'ydoiuent efpargner ny 
leurs trauaux ,ny leursäg,ny leur viet 
Ô: quiverroit dans l'yvnc. des grandes | 
ruës de Paris ce que: ie voyois il y a 
trois. ionks aupres di grand fleuueS. 

LÉ Oi 
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. Laurés cinq ou fix cens Hurôsveftus 
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tres de peau d'Eflan tous hoômesbien, 
faits d'vneriche taille, hauts,puiffans 
d'vne bône pafte,d'vn corps biétour- 
ny; quiles verroit dy ie demädans fe- 
cours , & proferans les parolles que 
difoit ce Macedonien à fainét Paul 
Tranfiens in Macedoniam adinua nos: V.c- 
nés,fecourés nous,apportésennoftre 
païs le flambeau qui n'ya iamais ef- 

_clairé! 6 que cefprétacle donnerait | 
de côpaflion à ceux qui ont tant {oit | 
peu d'amour de celuy quia verfé tout 
so {ang pour cesames qui {e perdent à 
tous lesiours faute que perfonne nc 
lérecucille pourleur appliquer: 

Maisil eft tantoft temps de m'aui- 
fer queic n'efcry plus vne lectre,mais 

van hure, tant ie luis long:ce n'eftoit 
re mô deffein detäcefcrire,les feuil- 
ets fe fontimultipliés infentfibletét,bR 
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214  Rélaronde la Nounelle 
d'Yne nation, & non pas de l'autre: 
Le temps eft leperedela verité. 
C'eftaflez poutcetteannée:mille &. | 

mille actions de graces des foins& de, | 
la charitéde V.R: en nôtreendroit 
& à l'endroit detant de pauures peu- 
les qu'elle oblige nous faisäticy fub 
ter; Cat quoyque nous faifiôs peu fi 

eft ce que 'efpere que nous donneros . 
commencement à ceux qui viendrot 
apresnous , & qui feront beaucoup. ! 
Nous sômes tous en bonne fanté par 
la grace de noft. Seigneur, & fuppliôs 
V.R.d'vn mefme cœur de nous en- 
uoier des perfonnes capables d'ap- 
prédreles langues.C eft ce quéie voy 
‘maintenant de plusneceffairé pourle 
bié dés ames en ces pays. Pour later- 
e,ie Iuÿ en enuoie des fruits, ce font 
des efpics de formét, de feiglé&d'ot- 
ge qe #ousauôs femé pres de nôtre LE 
maifônñette. Nous ramafsämes Fan 

Päflé'aûdques rouffes de fegle-que 

LL 



nous ttôutions çà & A parmy des 

M pois :iccontay en quelquesvnes 60 
€. M pics,en d'autres 80, en d'autres 112. 
mille & D Nousbattifmes ces glannes, &enti- 
ins& de D rimes vn peu de ad qui nous paie- 
endroit D r biécerteannéela peine qu'il nous 
res PEU D donna dele gläner l'an paffé. Le peu 
gicy [ub À de fourmét que nous auons femé de- 
ospet D uant les neiges eft fort beau, celuy 
onneros D qu'on a feméau printemps ne meuri- 
viendrot Dr: point, car c'eft du bled d'hyuer. il 

" 

eaucouP. D faudroit auoir du bled marfais & du 
fanté pat bled fans babe, on dit qu'il eft meil 
2 fupplios Bleur. L'orge eft plus beau qu'en Fra- 
nous ef- cc. &ie ne dourepoint que fi le pays 

iles d'ap- Ecftoit découuert qu'on ne rencotraft 
que ie VOY des vallées tres fertiles. Les bois font 
ire pourle malings ils nourriffentles froids en- 
ouf latef- Brendrent les petites gelées produi- 

Œs, ce font ent quantité de vermines, come des 
te&d ot Murcerclles, des vers, des puceros qui 

es de NOTE Eran gentnotammentle iardinage. 
sammes la ous nous efloignerons d'eux petit à 
fegle-que 

ü 

% re CFE PUCES Fe. 

21$ 
à a 

ÿ : PA 



euesis taurefois botrget 
à fe t’entre ch difcours 

\ 

péhiée, quitronstout pour nous re- 
Cérhander aux prieres, & SainCts Sa- 

crificés de V.R. & de toute fa pro- 
“gince. Te croy que cette miffio eft bié 

: auäcdäsfon cœur, & que ces pauures 
ee ter ont bone pr à y 
cftaufh auec eux quieit en verité 

: Tres-oblige- & tres-obeiffant feruiceur felon 
| . Dieu ._ Pavziie IEVNE 

. 

Extrait du Prinilege an Koy. 

p: Grace &Prinilegé du Royil éftpermis à Sebaftien 
j Cramoifÿ,marchand Libraire luré en l’Vniuerfité dé 

Paris d'imprimer ou faire imprimer vn liure incitulé ke 
Lariende co qui s'effpafféemls Nounelle France en l'annét mlfis 
censtrentesross, Ennoyée au R. P. Barthelemy laquinos Pros: 
dlaldela Compagnie de 1ejus en la prounce de France, Parle le 
re Paul le [ewne de lamefme Compaguie;Superseur de la Refidew 
cede Kebek. 8 ce pendant leremps &cfpate de cinq années 

. chfecutiues. Aucc defenfes àtous Libraires & Jmprimeurs 
d'imprimer,ou faire imprimer ledit liure, fouz pretexte de 
defguifément, ou changement qu'ils y pourroyent faire, à 
peine de confifcarion, & de l’amende portée par ledie Pri 
uilege. Donné à Sainét Germainen Laye le 10 Decembre 
milüx censtrente trois. ; 

Pat le Roy en fon confcil. 

* 

Poiéteuin. 



rmis à Sebaftien 
n l’Vniuerfité de 
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rieur de La Refidee #} “ | 24 
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